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Bonjour à toutes,

Le mois de mars est là avec l’arrivée du 
printemps et des beaux jours. C’est aussi 
«  l’anniversaire  » du début officiel de 
la crise sanitaire en France. On pensait 
qu’à l’été 2020, ce ne serait plus qu’un 
mauvais souvenir…

Qu’à cela ne tienne, nous ne baissons 
pas les bras pour autant.

La preuve  : le webzine continue à 
être publié et nous avançons sur 
l’organisation du Festival du Roman 
Féminin virtuel. Rendez-vous sur la page 
FB du Festival (https://www.facebook.
com/FestivalDuRomanFeminin) et sur 
Instagram (@les_romantiques_le_site) 
pour suivre les annonces !

Fabiola.

Edito

https://www.facebook.com/FestivalDuRomanFeminin
https://www.facebook.com/FestivalDuRomanFeminin
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La sélection VF

L’histoire d’Alexandra
(How to love a duke in ten 
days)
Kerrigan Byrne
J’ai lu – Aventures et Passions
19/08/2020
384 pages

Devil you know, tome 1

- Voulez-vous m’épouser, Votre Grâce ? 
Si Alexandra a le culot de poser cette question, c’est que le duc de Redmayne lui apparaît comme son 
unique recours. Victime d’un maître chanteur, elle a besoin de la protection d’un riche mari. De plus, le 
duc ne cache pas le désir qu’elle lui inspire. Mais celui qu’on appelle le Diable de Torcliff est bien effrayant 
avec ses cicatrices et son physique imposant. Et, lorsqu’il accepte de la mener à l’autel, Alexandra pressent 
un vertigineux plongeon dans l’inconnu...

L’avis d’Hana/Pandora : Ce livre commence par un prologue assez chargé comme entrée 
en matière pour la présentation de notre héroïne. Cela pourrait même rebuter certaines âmes 
sensibles. Passé ce moment, le livre est une vraie pépite. Nous avons droit à une myriade de 
personnages bien campés et à des détails ainsi que des descriptions qui nous mettent tout 
de suite dans l’ambiance de l’époque. J’ai apprécié de pouvoir appréhender les pensées de 
chaque personnage. C’est donc un bon roman, écrit à la troisième personne avec des bascules 
judicieuses à la première personne concernant les deux héros. L’histoire, l’environnement 
et les personnages évoluent tout au long du récit. Nous avons droit à de petites références 
historiques qui parsèment le récit et donnent du crédit à la formation de l’héroïne, qui est 
censée être docteur en archéologie. On est pris par la relation entre nos deux protagonistes. 
Une vraie romance historique comme je les aime !

Ma très chère Cassandra
(Chasing Cassandra)
Lisa Kleypas
J’ai lu – Aventures et Passions
07/10/2020
374 pages

Les Ravenel, tome 6

Entre lady Cassandra Ravenel et Tom Severin, l’attirance a tout de suite été réciproque. Sous le charme 
dangereux du magnat du rail réputé sans pitié et sans scrupules se cachent un inventeur visionnaire, un 
génie de son temps, et une intelligence exceptionnelle qui le distingue de tous les autres hommes. Hélas, 
de son propre aveu, Tom est incapable d’aimer. Et Cassandra ne pourra jamais se résoudre à un mariage 
sans amour...

L’avis de Jojo : Une belle découverte, une héroïne au début un peu effacée face à un ténor 
de la vie, Tom Séverin, mais qui au fil du livre s’attache et devient aussi têtue que lui. J’ai 
beaucoup aimé ce roman, contrairement aux deux précédents de la série qui se laissaient 
juste lire. Celui-ci on a envie de connaître la fin, l’évolution entre eux, on revoit les autres 
couples de la saga qui font face à un scandale, et ils sont tous unis. Le couple Cassandra 
et Tom est original, lui ne voulant pas découvrir d’autre sentiment et elle qui lui tient tête. 
Cette série au final se laisse lire, avec des tomes meilleurs que d’autres.

Le highlander apprivoisé
(Taming the scotsman)
Kinley MacGregor
J’ai lu – Aventures et Passions
07/10/2020
309 pages

Les MacAllister, tome 4

Pour échapper à un mariage imposé, Eleanor décide de se réfugier à Londres sous la protection de la 
reine. Mais une femme ne pouvant voyager seule, elle a trouvé l’homme idéal pour l’escorter : Ewan 
MacAllister, qui vit dans une grotte comme l’ours qu’il est devenu depuis la mort de son frère. Personne 
n’osera barrer la route à ce colosse. Reste à le convaincre. Et pour lui forcer la main, Eleanor a proclamé 
par lettre qu’ils étaient amants et allaient s’enfuir ensemble… S’est-elle jetée dans la gueule du loup ou 
trouvera-t-elle moyen de le dompter ?

L’avis de Devil Mahogany : Je n’ai pas lu les trois premiers tomes de la série, ce n’est pas 
dérangeant pour la compréhension de cette histoire. Bonne osmose entre les protagonistes, 
les dialogues sont savoureux, j’ai trouvé l’histoire un peu tirée par les cheveux par moments, 
mais globalement j’ai passé un bon moment de lecture. Je n’ai pas vu passer le temps, au 
fil des pages tournées. Je souhaite qu’il y ait un tome qui développe l’histoire de Kieran, 
personnage fantôme de l’intrigue mais omniprésent.
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Une rose en hiver
(A rose in winter)

Kathleen E Woodiwiss
J’ai lu – Aventures et Passions

06/01/2021 – Réédition
475 pages

Entre Christopher Seton et Erienne Fleming, la rencontre a été brève, passionnée, inoubliable… Pourtant, 
Erienne doit bel et bien oublier : demain, son père, le maire de Mawbry, la met aux enchères. Le plus 
offrant sera son mari. M. Fleming a des dettes de jeu à honorer et, dans l’Angleterre du XVIIe siècle, 
pareille pratique est admise. C’est lord Saxton qui l’emporte. On le croyait mort et le voilà qui réapparaît, 
corps difforme, visage masqué de cuir. Erienne ne peut que se soumettre. Malgré sa répulsion, elle est 
bientôt touchée par la tendresse de ce mari mystérieux, puis, dans l’ombre de l’alcôve, plus intimement 
troublée…

L’avis de Kyryana : Cette histoire est très particulière pour moi. C’est la première romance 
que j’ai lue avec les Barbara Cartland. C’est elle qui m’a mise sur le chemin de la romance. J’en 
avais gardé des souvenirs bien précis. Mais j’avais oublié que le jeu de séduction entre Erienne 
et Christopher était aussi long. Dans mon souvenir, il me semblait que la partie sur Erienne et 
son mari difforme était plus longue. Ça a été un plaisir de relire ce roman avec lequel tout a 
commencé, et il est toujours aussi bon. Si vous n’avez pas eu le plaisir de le lire, empressez-
vous de le faire. C’est un véritable petit bijou, comme la plupart des livres de cette auteure. 
D’ailleurs, je sens que je vais m’en faire une cure. Les livres de K.E.W. sont géniaux.

Sur la route de 
Maryfield

(When the marquess was 
mine)

Caroline Linden
J’ai lu – Aventures et 

Passions
03/02/2021

373 pages

The wagers of sin, 
tome 3

Georgiana séjourne chez une amie quand cette dernière apprend que son mari a perdu aux cartes leur 
propriété lors d’une nuit de beuverie. Quelques jours plus tard, la jeune fille découvre un cavalier 
blessé par des brigands. Elle le conduit à Osbourne House… avant de se rendre compte qu’il s’agit du 
diabolique marquis de Westmorland, le nouveau propriétaire honni de toute la maisonnée. Mais son 
agression l’a rendu amnésique et, dans l’affolement, Georgiana le présente comme son fiancé. La voilà 
donc empêtrée dans ses mensonges et complice de l’«ennemi». Un ennemi fort séduisant qui, de jour 
en jour, envoûte un peu plus son cœur et son corps…

L’avis de Kyryana : Dernier tome de la série, on retrouve Georgiana, l’éternelle fiancée. 
Pourquoi dis-je cela ? Par rapport à ses amies elle a pu se fiancer assez rapidement, mais la 
date du mariage tarde à être fixée. C’est le meilleur moyen de se retrouver dans les ennuis. 
Et lorsque vous y associez un joueur malchanceux, un frère avide, un débauché et quelques 
bandits... l’explosion ne tarde pas à arriver. Ajoutez à cela un club de jeu, l’histoire va 
flamboyer. J’avais hâte d’avoir le tome de Georgiana, qui était amoureuse de l’amour et trop 
têtue pour en démordre. De plus, par rapport aux deux précédentes, l’intrigue secondaire est 
particulièrement intéressante. Je vous laisse la découvrir. Le club Vega a constitué dans ces 
trois histoires un personnage secondaire dont le décor a permis de développer les différentes 
intrigues des trois amies. Comme avec tous les romans de cette auteure, j’ai passé un excellent 
moment dont le sommet est la victoire de Georgiana lors d’une... Lorsque le destin s’en mêle, 
le résultat peut être génial.
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Une française à 
Londres
(The duke of dark desires)
Miranda Neville
J’ai lu – Aventures et 
Passions
03/02/2021
371 pages

Les quatre amis, 
tome 4

Devenu duc de Denford, Julian fait désormais partie de l’élite de la noblesse. C’est le moment que 
choisit sa mère pour lui confier ses trois demi-sœurs. Julian est consterné. Que va-t-il faire de ces 
gamines intenables qu’il connaît à peine ? Il lui faut une gouvernante de toute urgence ! Par chance 
se présente au château Mlle Jane Grey, qui semble avoir toutes les qualités requises. En vérité, 
Julian est surtout frappé par sa beauté. Ne pourrait-il pas joindre l’utile à l’agréable et en faire 
sa maîtresse ? Il ignore que Jane s’appelle en réalité Jeanne de Falleron et qu’elle a tout fait pour 
s’introduire chez lui...

L’avis de Magaloche : Cette romance est agréable à lire. J’ai bien aimé la réaction de 
Jane quand elle découvre le secret de Julian. Au lieu de s’emporter contre lui, elle réfléchit 
et veut découvrir la vérité. C’est tellement désagréable quand les héros se fâchent à cause 
de malentendus ! Grâce à Jane, Julian se rapproche de ses sœurs. Il ne connaissait même 
pas leur âge ! C’est typique des hommes (rires). Gros point positif, l’héroïne est française. 
Mon chauvinisme est ravi.

Les aventures de 
Charlotte 
(Unmasking Miss 
Appleby)
Emily Larkin
J’ai lu – Aventures et 
Passions
03/02/2021
373 pages

Sortilèges amoureux, 
tome 1

Orpheline, Charlotte Appleby se morfond à la campagne chez son oncle quand lui apparaît, le 
jour de ses vingt-cinq ans, une fée qui lui offre le don de métamorphose. Elle peut désormais se 
transformer à sa guise en n’importe quel être vivant. Forte de sa magie, elle s’enfuit à Londres sous 
l’apparence de Christopher, jeune secrétaire zélé, qui ne tarde pas à être engagé par le comte de 
Cosgrove, un homme à la réputation sulfureuse. Charlotte n’en a cure. Elle découvre les joies de 
l’indépendance… et aussi les affres du désir !

L’avis de Kyryana : Premier tome d’une série de six, ainsi qu’une série préquelle et deux 
autres spin-off. On découvre une jeune femme, Charlotte, à qui il est fait une proposition 
extraordinaire. Ni une ni deux, la voilà en route pour son destin. Au début, lorsque j’ai vu 
le titre de ce livre, je n’étais pas particulièrement emballée. Mais en lisant le résumé, cela a 
été une autre histoire. Que feriez-vous si on vous demandait quels pouvoirs vous souhaitez 
avoir ? Gag ou réalité ? C’est ce qui arrive à Charlotte, qui va en profiter. De prime abord, 
j’ai trouvé la proposition intéressante (qui ne rêve pas d’avoir un pouvoir particulier, tels 
les héros de Marvel) mais on sent qu’il y a un coup fourré quelque part. Si vous en doutez, 
n’hésitez pas à lire ce livre. J’ai beaucoup aimé le point de vue de Charlotte sur les hommes 
de son époque, leurs manières de faire, son incompréhension sur certains aspects. On sent 
bien la différence entre le statut des hommes et des femmes : une face pour les mondanités, 
une autre pour les interactions entre hommes. Il y a certains passages qui m’ont bien fait 
rire. D’autres que j’ai trouvés tristes, voire choquants. Cette histoire n’est pas si tranquille qu’on pourrait 
le croire. Elle est très prenante et j’ai hâte d’avoir les autres tomes. Je me demande bien ce que l’auteure va 
réserver à ses personnages. Que va-t-il leur arriver ? Vivement la suite. J’aimerais bien comprendre aussi 
cette histoire de pouvoir. Curiosité, lorsque tu nous tiens.
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La plus délurée de la 
famille

(Say no to the duke)
Eloisa James

J’ai lu – Aventures et Passions
03/02/2021

339 pages

Les Wilde, tome 4

La première saison de Lady Betsy Wilde a été un triomphe à tous points de vue, et un duc a fait sa demande 
– mais avant le mariage, elle a très envie d’une dernière aventure. Aucun gentleman n’accepterait son 
plan scandaleux – mais Lord Jeremy Roden n’est pas un gentleman. Il propose un pari. Si elle gagne une 
partie de billard, il lui procurera un pantalon. S’il gagne… elle sera à lui pour une folle nuit. Mais que 
se passera-t-il quand Jeremy va réaliser qu’une nuit ne sera jamais assez ? Dans l’affrontement le plus 
important de sa vie, il devra convaincre Betsy de dire non au duc.

L’avis de Devil Mahogany : Fans d’Eloisa James, ce livre est pour vous ! Si vous ne la 
connaissez pas, c’est le livre qui vous la fera découvrir et apprécier. C’est un exemple type de 
son style agréable, fluide et léger. Les protagonistes sont comme chien et chat, ce qui donne lieu 
à des dialogues savoureux dont elle a le secret. Comme vous l’avez compris j’ai passé un super 
moment de lecture détente.

Sans foi ni loi 
(Lawless)

Patricia Potter
J’ai lu – Aventures et 

Passions
03/02/2021 - Réédition

374 pages

Quinn, Lobo et Steven, 
tome 2

Il était une fois dans un village du Colorado une jeune institutrice fière et courageuse. Dans son ranch, 
Velma a recueilli une bande d’orphelins, une ancienne prostituée et un vieil ivrogne ! Une famille 
hétéroclite, sa seule famille… Mais, le propriétaire a décidé de récupérer son bien. Et n’hésite pas 
à engager un tueur professionnel : froid, implacable et sans scrupule, Lobo est l’homme idéal. Sa 
mission : effrayer la jeune femme et la faire déguerpir. De l’argent facilement gagné pense Lobo. 
Jusqu’à ce qu’il tombe nez à nez avec la jolie Velma. Un visage angélique, un corps à damner un saint, 
une allure provocante et rebelle. Comme si elle le mettait au défi… Au défi d’accomplir sa mission 
honteuse, au défi de la désirer, de l’aimer. Et surtout d’oser l’admettre…

L’avis d’Agnès  : Au dos du livre je lis  : « Sans foi ni loi est un grand classique, avec 
une intrigue parfaite et des personnages merveilleux. » Et je me dis : c’est exactement mon 
sentiment, je suis tout à fait d’accord avec la personne qui a écrit ça ! Or il se trouve que 
c’est quasiment mot pour mot mon commentaire du 30/11/1999 sur le site Les Romantiques. 
lol Donc bonne nouvelle : je suis d’accord avec moi-même, vingt-deux ans plus tard ! Un 
grand classique de la romance western, oui. Les personnages et l’intrigue sont une réussite 
totale, le seul bémol est peut-être un petit manque de sensualité entre les héros. Pour celles 
qui aiment les histoires de rédemption, c’est un must. Je pense qu’il aurait pu figurer dans La 
bibliothèque idéale. J’espère que le tome suivant sera réédité, je l’aime beaucoup également.
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L’hôtel des souvenirs
(Inn Boonsboro trilogy)
Nora Roberts
J’ai lu
21/10/2020
1024 pages

À Boonsboro, dans le Maryland, Beckett, Owen et Ryder Montgomery se sont attelés à un projet qui leur tient 
à cœur depuis toujours : transformer en hôtel une demeure vieille de deux siècles, laissée à l’abandon. Au fil 
des rénovations, alors que la maison reprend vie grâce à leurs efforts conjugués, les trois frères soupçonnent un 
esprit malicieux d’habiter les lieux. En effet, chacun à son tour fait la rencontre d’une femme qui pourrait bien 
bouleverser sa vie... il ne peut s’agir d’un hasard ! Une bonne étoile veillerait-elle sur eux ?

L’avis de Giselwillies : Dans le tome un, on rencontre les trois frères Montgomery et leur 
mère dans la petite ville de Boonsboro, Maryland. C’est également là que Nora Roberts réside 
avec toute sa famille, dont ses deux fils. Elle s’est donc fortement inspirée de sa propre vie et 
de ses expériences pour rédiger cette trilogie. Elle y gère un petit hôtel et possède également 
la quasi-totalité de la ville (restaurant, pub, librairie).
Les trois frères Montgomery ont décidé de rénover une vieille bâtisse pour en faire un petit 
hôtel de charme. Beckett, l’architecte, est persuadé qu’un être hante les lieux (oui oui, encore 
le côté un peu « surnaturel » qui revient dans beaucoup de trilogies de Nora Roberts). Clare, 
l’amour de jeunesse de Beckett, revient s’installer à Boonsboro avec ses deux jeunes fils. 
Grâce à la « magie » de l’esprit qui rode dans la demeure, Beckett et Clare vont se rapprocher.
Dans le tome deux, Owen (le rabat-joie du trio, pro de l’organisation et maniaque dans tous 
les aspects de sa vie), est lui aussi poussé par le fantôme dans les bras d’Avery, son amie 
d’enfance et propriétaire de la pizzeria du coin. Owen est mon personnage préféré de la trilogie 
malgré son côté « control-freak », et Avery est parfaite pour contrebalancer toutes ses manies.
Dans le tome trois, c’est le benjamin de la fratrie qui entre en scène. Ryder, brut de décoffrage, 
va rencontrer la très raffinée Hope Beaumont, venue s’encanailler dans la petite ville du 
Maryland. Même si tout les oppose, l’esprit d’Elizabeth (qui est en fait un ancêtre de Hope) 
est bien décidé à réunir ces deux-là.
Cette trilogie est l’une de mes favorites de Nora Roberts ; les Montgomery sont très attachants, 
il y a beaucoup de moments tendres ou cocasses, on retrouve ce qu’on aime dans les « vieilles » 
histoires de l’auteur, mais avec une touche plus moderne. Les personnages secondaires sont 
également très intéressants (notamment la mère). Tous les éléments concernant la ville et la 
rénovation de la demeure sont décrits avec beaucoup de précisions. Le seul élément qui, pour 
moi, gâche un peu l’histoire est, encore une fois, la présence d’un fantôme. L’aspect surnaturel 
casse complètement la crédibilité du récit et empêche le lecteur de vraiment s’immerger dans 
la vie des personnages.
En résumé, on passe tout de même un excellent moment à déambuler dans les rues de 
Boonsboro avec le clan Montgomery, et je recommande chaudement cette trilogie.
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Vous avez un e-mail 
(A princess in theory)

Alyssa Cole
J’ai lu – Semi poche

20/01/2021
415 pages

Reluctant royals, tome 1

Entre ses études scientifiques, son boulot de serveuse et son travail d’assistante en laboratoire, Naledi 
n’a pas le temps pour les affaires de cœur. Quant à répondre à la multitude d’e-mails qui prétendent 
qu’elle est fiancée depuis l’enfance à un prince africain... la blague ! A coup sûr, il s’agit de l’arnaque 
du siècle. Orpheline, Naledi a grandi en foyers d’accueil et a appris très tôt que, à part sur elle-même, 
elle ne pouvait compter sur rien ni personne. Alors ce ne sont sûrement pas ces messages ridicules 
qui la convaincront du contraire. Un jour, un nouveau serveur est embauché et devient son collègue 
et ami. Mais Naledi ignore que Jamal, sous une fausse identité, est en réalité ledit fiancé africain...

L’avis d’Aline : Un livre que j’ai bien aimé, il m’a fait passer un bon moment avec Naledi 
et Thabiso. Ils m’ont fait rire, mais j’ai aussi été touchée par eux, leur histoire personnelle. 
J’ai aimé ce voyage entre New York et Thesolo, la découverte du mélange entre traditions 
et modernité de ce petit pays. L’auteure arrive à nous emmener totalement dans son univers 
et on croit en l’histoire des personnages principaux. J’ai aimé également les personnages 
secondaires, qui ajoutent une vraie touche au livre.

La sélection VF
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Trois rêves
(Dream trilogy)

Nora Roberts
J’ai lu

04/11/2020
1120 pages

Margo, Kate et Laura sont amies depuis leur plus tendre enfance, passée sur la côte californienne. Forcée d’oublier 
son passé de mannequin, Margo ouvre une boutique de mode, soutenue par le séduisant Josh. Kate, femme d’affaires 
redoutable, doit compter sur Byron pour affronter le scandale financier qui menace sa carrière. Quant à Laura, mère 
célibataire, résistera-t-elle au charme de Michael, aussi attirant que volage ? Une chose est sûre : quand le destin 
bouleverse vos rêves de petite fille, l’amitié reste la plus fidèle des alliées.

L’avis de Giselwillies : Le tome 1 a été publié pour la première fois en 1996 en VO. C’est 
donc une « antiquité » pour Nora, qui a écrit au moins un millier de livres depuis ! A l’époque 
de sa sortie en France j’avais beaucoup aimé l’histoire de ces trois filles.
Dans le premier tome on découvre Margo, fille de gouvernante qui rêve de strass et de paillettes. 
Prête à tout pour réussir (ou presque), elle parvient à se faire un nom en devenant mannequin. 
Malheureusement, elle n’est pas très futée ; arrêtée par la police, ruinée, elle doit retourner en 
Californie auprès de sa mère et de ses amies Laura et Kate, avec lesquelles elle a grandi. C’est 
là qu’elle va enfin reprendre sa vie en main, ouvrir un magasin, découvrir qui elle est vraiment, 

et par la même occasion renouer avec Josh, le frère de Laura.
Dans le second tome on suit Kate, comptable et garçon manqué du lot. Obsédée par son boulot, elle est néanmoins 
licenciée et décide de s’associer avec Margo et de gérer les finances de la boutique. Son chemin croise celui de Byron, 
qui va lui faire prendre conscience qu’elle est une femme (et pas un chiffre) et que s’amuser un peu ne va lui faire que 
du bien !
Enfin le tome trois se concentre sur Laura, la riche héritière qui semble tout avoir. Et pourtant, à trente ans, elle se 
retrouve à élever seule ses deux petites filles après un divorce difficile qui lui a fait perdre une grosse partie de sa 
fortune. Elle peut néanmoins compter sur ses amies pour l’aider à remonter la pente ainsi que sur Michael, un ami 
d’enfance de son frère prêt à tout pour la conquérir.
En fil rouge, et comme dans beaucoup de romans de Nora Roberts, il y a une petite histoire surnaturelle à laquelle je 
n’accroche pas du tout.
Ces trois romans sont très bien écrits, comme toujours avec Nora Roberts. Sa plume est fluide, ses personnages sont 
très travaillés et toujours attachants. L’alchimie entre chaque couple est palpable, avec une petite préférence pour le 
couple Laura/Michael de mon côté. Malheureusement, je trouve que les « romances contemporaines » vieillissent 
assez mal, et je me suis un peu ennuyée en relisant ces romans. On sent bien que plus de vingt années se sont écoulées. 
Pas de portables, de réseaux sociaux et de magazines people à gogo (ce qui n’est pas forcément une mauvaise chose), 
mais en 2021, même les codes de la romance ont un peu évolué ! Objectivement, on passe quand même un très bon 
moment, je souffre sans doute du syndrome d’écœurement après avoir lu tous les livres de Nora Roberts plusieurs fois !
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L’amour n’existe 
que dans les 
romances… ou pas !
Hélène Arnaud
Harlequin – &H
10/03/2021
218 pages

Son plus joli défaut
Fanny André
J’ai lu – Semi poche
17/02/2021
378 pages

Cléa Matisse, mère célibataire, vit au rythme de sa petite Merrylou. Son quotidien ? Élever seule sa fille, courir à 
droite et à gauche, régler les factures qui s’accumulent et dormir quelques heures. En parallèle, elle est l’autrice 
d’un premier roman à succès qui sera adapté au cinéma. Le scénariste pressenti : Nate Keenan, un écrivain 
spécialisé dans les polars et les thrillers, que Cléa adore. Ce dernier semble bien peu enthousiaste à l’idée de 
travailler sur un « feel good à tendance romance ». Leur rencontre est explosive et fait retomber comme un 
soufflé tous les espoirs de Cléa. Mais la jeune femme au caractère bien trempé n’a pas dit son dernier mot. Elle 
tient fermement à être impliquée dans le projet, et elle le sera !

L’avis de Giselwillies  : Il s’agit ici du premier livre de cette romancière à paraître aux 
éditions J’ai lu, même si elle a déjà à son actif plusieurs dizaines de romans et nouvelles. J’ai 
globalement été déçue par cette histoire, qui commençait pourtant bien. La trame est assez 
classique : les deux héros se détestent au premier regard, ils ont des goûts/avis opposés sur la 
littérature et le travail de romancier, profession qu’ils exercent tous deux.
L’originalité réside dans le fait que Cléa, l’héroïne, élève seule sa fille de six mois et 
qu’elle en bave (c’est le moins qu’on puisse dire). Fanny André a choisi de nous montrer l’envers du décor  
post-partum, prenant le contre-pied de ce qu’on peut voir sur Instagram via les « influenceuses » du moment. 
Néanmoins, si l’idée ne manque pas d’intérêt, j’ai parfois eu le sentiment que l’auteure cherchait à cocher 
toutes les cases d’une liste de sujets à aborder parce que c’est à la mode de dénoncer la charge mentale des 
mères. Cléa est un peu « too much » à mon goût, que ce soit ses préjugés sur l’éducation d’un enfant ou les 
détails de sa « particularité » sexuelle. Bref, j’ai eu du mal à m’identifier à ce personnage. Le héros, Nate, 
évolue beaucoup au fil des pages. Mais encore une fois, j’ai eu l’impression qu’on prenait un sujet important 
(le burn-out maternel) pour le régler façon conte de fées avec un homme parfait qui devient un super-papa/
mari en moins de six mois. Ce livre n’est pas mauvais, loin de là, on passe tout de même un très bon moment 
avec ces deux névrosés et la petite Merrylou. C’est léger, parfois drôle, dans l’air du temps et bien écrit malgré 
quelques longueurs. Un bon cocktail pour passer quelques heures de détente loin des écrans !

Viviane Lucerne, figure mondiale de la romance, serait… sa grand-mère ? Léa n’y croit toujours 
pas. Comment cette femme qui a passé sa vie à écrire des histoires d’amour a-t-elle pu abandonner 
sa famille pour partir vivre en Angleterre ? Il n’y a qu’un seul moyen de le savoir : la rencontrer. 
Ça tombe bien, la romancière recherche justement une nouvelle secrétaire… Mais, alors que Léa 
s’attendait à trouver une vieille dame acariâtre et solitaire, elle découvre une adorable grand-
mère. Et voilà que débarque Colin, son petit-fils d’adoption aux allures de demi-dieu celte. Léa a 
l’impression d’être projetée dans l’une des histoires de sa grand-mère ; sauf qu’elle est bien placée 
pour le savoir, l’amour n’existe que dans les romances… ou pas ?

L’avis de Jazzmen : J’ai été intriguée par le résumé, une grand-mère découverte sur le 
tard qui, en plus, serait une célèbre auteure de romance ?? Ok, je veux savoir. J’avoue que 
la petite romance qui s’annonçait avec le « demi-dieu celte » comme le décrit le synopsis 
piquait moins ma curiosité. Au final c’était une petite romance sympathique (quoi qu’un 
peu trop basée sur le physique je trouve) accompagnée d’une jolie histoire sur le pardon et 
la seconde chance. Mais ça ne sera pas un inoubliable pour moi. Bon, déjà j’ai eu du mal 
avec les décisions de l’héroïne qui accumule cachotterie sur cachotterie. Ensuite, d’une manière générale, 
les personnages qui prennent des décisions à la place des autres, ça m’insupporte (qui lira comprendra). 
Sinon j’ai passé un bon moment de lecture. Ça passe vite et c’est agréable. Et surtout, j’ai trouvé que c’était 
très bien écrit ! Un style fluide et agréable, j’aime beaucoup le style d’Hélène Arnaud.
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La maison des égarées
(Home for erring and outcast 

girls)
Julie Kibler

Belfond – Le cercle
18/02/2021

498 pages

Texas, 1904. Comme toutes les pensionnaires du foyer Berachah, Lizzie et Mattie ont traversé bien 
des épreuves. La première, prostituée malade, mère d’une petite fille, n’a connu que la misère, tandis 
que la seconde a tout perdu en tombant enceinte hors mariage. Et si ce lieu pas comme les autres leur 
offrait enfin une seconde chance ?
Un siècle plus tard, Cate, bibliothécaire, se prend de passion pour ces destins poignants qui font écho 
à sa propre histoire. Lizzie et Mattie lui transmettront-elles la force de se libérer de son passé ?

L’avis d’Evonya  : « La maison des égarées » est un beau roman choral porté par trois 
femmes qu’un siècle sépare. L’intrigue commence avec l’histoire de Lizzie, rejetée par sa 
famille, malade, jeune mère d’une petite fille qui est recueillie par un organisme de charité, la 
Société de secours de Berachah, dirigé par un pasteur qui s’est donné pour mission de sauver 
toutes les femmes perdues et de leur donner la possibilité de se racheter par la prière et le 
travail. Lizzie est très jeune mais elle a déjà connu l’abandon, la violence des hommes et la 
misère. Aussi, entre ces murs, elle va pouvoir se reconstruire et faire la connaissance d’une 
autre jeune femme, Mattie, éprouvée elle aussi par la vie, qui va passer quelques années 

à Berachah avant d’en partir pour donner un autre sens à son existence. Un siècle plus tard, une bibliothécaire 
nouvellement nommée à Arlington, au Texas, découvre au cours d’un footing un cimetière. Intriguée par ses tombes 
abandonnées, elle va se plonger dans les archives et découvrir l’existence de la Société de secours de Berachah, 
s’intéresser au sort de ces femmes brisées dans lesquelles elle se reconnaît.
Le roman alterne les trois voix et permet peu à peu de découvrir les mécanismes sociétaux qui ont fini par rejeter 
Lizzie et Mattie et les ont laissées presque mortes et marquées à vie par ce qu’elles avaient vécu. J’ai beaucoup 
aimé le destin de Mattie, sans doute parce qu’elle trouve en elle l’énergie de quitter Berachah pour Oklahoma City, 
qu’elle parvient à ouvrir un restaurant, à s’intégrer de nouveau dans cette société si hypocrite et moralisatrice. Je 
ne voyais pas au départ l’intérêt de Cate, cette bibliothécaire me semblait si lisse que j’ai cru qu’elle aurait un rôle 
secondaire. Mais l’auteure, au fil des chapitres, nous fait découvrir une Cate plus complexe dont le parcours de 
vie est aussi cabossé que ceux de Lizzie et Mattie. Le roman permet d’aborder les thèmes des violences faites aux 
femmes, de l’homosexualité, de l’emprise de la société sur les femmes au début du 20ème siècle, de la religion 
(surtout par rapport à Cate). Une belle découverte !

La sélection VF

Les secrets de Cloudesley
(The peacock summer)

Hannah Richell
Belfond – Le cercle

03/10/2019
368 pages

1955. On dit qu’au manoir de Cloudesley l’ennui n’existe pas. Pourtant, ce lieu de faste et de beauté, Lillian Oberon 
rêve de le fuir. À vingt-six ans, la jeune femme n’arrive plus à maintenir les apparences d’une vie heureuse aux 
côtés du séduisant magnat et collectionneur Charles Oberon. Qu’est-elle réellement pour lui ? Une œuvre de plus à 
contempler ou une femme à aimer ? Mais le jour où le destin place sur son chemin un peintre passionné, une autre 
vie semble possible...
Soixante ans plus tard, de la splendide demeure ne reste qu’une bâtisse en ruines. De retour à Cloudesley pour 
veiller sur Lillian, sa grand-mère adorée, Maggie Oberon fait une promesse : sauver l’héritage familial. Mais 
comment affronter les créanciers ? Et, surtout, comment la jeune femme, aux prises avec ses erreurs passées, 
pourra-t-elle gérer seule le domaine ? Maggie ignore qu’entre les murs décrépis de la vieille maison se cache un 
trésor inestimable. Et un terrible secret, qui pèse sur elle et sur Lillian...

L’avis de Sacroliyu  : J’ai été partagée tout au long de la lecture de ce roman d’Hannah 
Richell. D’un côté une violence conjugale, et envers un enfant, que je n’ai pas appréciée du tout, 
et de l’autre une belle histoire de vie, celle d’une maison et des deux femmes qui y ont habité. 
Tout du long, on voyage entre le passé et le présent. Le passé et le présent de Lillian et de sa 

petite fille Maggie, et le passé et le présent de la maison que Lillian, toute sa vie, voudra sauvegarder et que Maggie 
finira par sauver de la décrépitude et d’un promoteur qui aimerait la raser. Lillian arrive pour la première fois dans cette 
maison en jeune épouse d’un veuf, père d’un petit garçon, et Maggie, la fille de son beau-fils qu’elle considère comme 
sa véritable petite fille, viendra y vivre dès son plus jeune âge.
Comme je vous le disais, je n’arrive pas à associer amour et violence. Mais si on oublie cette violence, la goujaterie, le 
manque de sentiments d’un homme qui croit que la richesse peut tout lui permettre, c’est une lecture agréable, fluide ; 
c’est bien écrit et je n’ai pas réussi à lâcher ce livre avant la fin. Car, dans ce récit, il y a aussi beaucoup d’amour entre 
ce petit garçon et sa belle-mère, et entre Maggie et sa grand-mère. Et une belle histoire d’amour entre Lillian et un autre 
homme, ainsi que l’espoir d’un nouvel amour pour Maggie. Et si à la fin j’ai découvert le secret de Cloudesley, je n’ai 
pas trouvé qui disait en être le gardien, les yeux de la maison. Un fantôme ? Ou juste un homme simple qui, toute sa 
vie et même après, a veillé sur la maison et celles qui y habitaient ?
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Le fou et l’assassin - 
Intégrale 3 
(Assassin’s fate)
Robin Hobb
Pygmalion
16/09/2020
1152 pages

Abeille, la fille de Fitz, a été enlevée par les Serviteurs. Les membres de cette société 
secrète utilisent leurs rêves pour mettre en œuvre des prophéties qui les rendront plus 
riches et plus puissants. Mais Abeille est-elle aussi cruciale à leur destin qu’ils le 
pensent ? Si ses ravisseurs imaginaient leur mission facilement accomplie, c’était sans 
compter la rage déployée par la digne fille du seigneur de Flétribois pour leur échapper. 
Fitz et le Fou, qui la croient perdue à jamais, décident de se lancer dans une mission de vengeance 
qui doit les emmener dans l’île lointaine où vivent les Serviteurs – lieu que le Fou a d’abord appelé 
foyer avant d’y subir les pires sévices. Il a pourtant juré de ne jamais revenir à cet enfer duquel 
il s’est échappé. Mais malgré toutes ses blessures, il n’est pas sans défense. Et si Fitz n’est plus 
l’assassin sans faille de sa jeunesse, il vaut mieux ne pas le trouver en travers de son chemin. 
Leur but est simple : tout faire pour que plus un seul Serviteur ne survive.

L’avis de Kyryana : Troisième intégrale de la troisième saison de l’Assassin Royal, ce 
dernier tome clôt les aventures de Fitz Chevalerie accompagné de son Fou et de quelques 
compagnons, qui risquent leurs vies pour retrouver Abeille, la fille de Fitz. Je suis une fan 
inconditionnelle de Robin Hobb, et de Fitz également. C’est un des premiers romans de fantaisie que j’ai lu, 
il y a déjà un moment. Ayant eu une longue période d’interruption entre ce tome et le précédent, j’ai eu du 
mal à me replonger dans cet univers fantastique. Cela n’a duré que quelques pages, le temps de me souvenir 
des péripéties passées. Entre la voix de Fitz et celle d’Abeille, ainsi que les extraits en début de page, ce 
récit foisonne d’actions et de retrouvailles. Vous n’aurez qu’une hâte  : connaître la suite. Les diverses 
interruptions quotidiennes ont été difficiles à gérer vu mon envie de poursuivre l’histoire. Je reconnais qu’à 
un moment donné, je me suis laissée entraîner à parcourir les dernières pages du livre et que j’avais encore 
plus envie de comprendre comment les différents personnages en étaient arrivés à cette situation. Dernier 
conseil, prévoyez la boîte de mouchoirs car il y a des passages où je me suis transformée en fontaine. C’est 
une fin digne de nos héros, à qui il faut dire au revoir. J’espère connaître, via un spin-off, le destin d’Abeille 
et de ses compagnons. Tu vas me manquer Fitz. 

Grandir un peu
Julien Rampin
Charleston
09/03/2021
256 pages

Une vieille bâtisse en pierre aux volets bleus, perchée sur une colline, loin de tout. C’est là que Jeanne 
trouve refuge quand elle décide, sur un coup de tête, de partir avec sa collection de vinyles sous le bras 
pour fuir un mari indifférent et une existence qui ne lui ressemble pas. Cette maison est le royaume de 
Raymonde, une grand-mère fantasque et rebelle à la recherche d’une dame de compagnie, et de Lucas, son 
petit-fils. Tandis que les chaudes journées d’été défilent, tous trois s’apprivoisent et vivent une parenthèse 
enchantée, hors du temps. Mais le temps hélas ne s’arrête jamais vraiment, et la vie va bientôt les rattraper 
pour les obliger à grandir un peu...

L’avis d’Aline : Une histoire que j’ai aimée. Les personnages sont attachants, on découvre 
leurs vies peu à peu, leurs douleurs mais aussi leurs éclats de rire. Tous les trois se sont 
trouvés. Une belle histoire d’amitié, de tendresse. On les regarde avancer, se découvrir, avec 
le sourire mais aussi avec émotion et les larmes aux yeux. La fin est bien écrite, on quitte les 
personnages avec regrets mais sérénité.
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Court of swans 
Melanie Dickerson 

Thomas Nelson
05/01/2021

The Dericott tales, tome 1
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Angleterre, 1381. La vie idyllique de Delia, fille d’un comte, est brisée quand son père 
disparaît et que son épouse accuse les sept frères de Delia de trahison et de meurtre. Le plus 
jeune n’a que dix ans, mais ça n’arrête pas les gardes qui les emmènent à la Tour de Londres. 
Ils y attendent un destin funeste, car l’enfant roi Richard II exécute quiconque représente une 
menace pour son trône. Delia est leur seul espoir de pardon et de liberté.
Geoffrey ne s’attendait pas, pour sa première mission en tant que capitaine de la garde, à 
devoir arrêter des garçons aussi jeunes. Il emprisonne consciencieusement les frères mais 
ne peut ignorer le sentiment, enraciné dans son expérience personnelle, que l’injustice et la 
tricherie sont à l’œuvre.
Déterminée à sauver ses frères, Delia trouve une place de couturière auprès de la reine. Sa 
quête est quasi impossible, alors que les exécutions continuent. Sir Geoffrey propose d’être 
son allié, mais doit-elle lui faire confiance dans cette cour où tout le monde a une intention 
cachée ?

L’avis de Rinou : C’est un YA chrétien qui se lit comme un conte de fées trop long. 
Les personnages n’ont que peu de profondeur, il y a des longueurs et des répétitions, 
et même si je n’ai pas détesté je n’ai pas non plus été emballée. Dommage.

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
melanie-dickerson-court-of-swans-t8957.html

Court of swans 
Melanie Dickerson 

Thomas Nelson
05/01/2021

The Dericott tales, tome 1

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/melanie-dickerson-court-of-swans-t8957.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/melanie-dickerson-court-of-swans-t8957.html
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Ils l’appellent le Diable du Dorset. Il est seul, et c’est un homme d’un indéniable pouvoir. 
Se déplaçant parmi les ombres, dans les ruelles et les salles de bal, il est inarrêtable et l’une 
des armes les plus dangereuses de la Couronne. Cependant, lorsqu’il jette son dévolu sur 
l’incroyablement séduisante comtesse de Mont Claire, Francesca Cavendish, il ne réalise 
pas qu’il a rencontré son égale.
Francesca est comtesse le jour et traque sa proie – les responsables de la mort de sa famille - 
la nuit. Elle ne s’attendait pas à se trouver sur le chemin du diable en personne, le comte de 
Devlin. Elle a ses propres secrets et il semble déterminé à les mettre à jour. Son cœur pourra-
t-il supporter de trouver l’amour de sa vie, pour le perdre quand tout sera révélé ?

L’avis de Fabiola : Le tome précédent avait flirté avec un avis négatif, devenu 
positif après un certain temps. Ce dernier volet est assurément un avis négatif du 
début à la fin, surtout à cause de la fausse identité, un des thèmes que je déteste le 
plus. Une énorme déception pour une série que j’ai trouvée au final de qualité très 
inégale. Je ne conseille pas ce livre et la série est très moyenne. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
kerrigan-byrne-the-devil-in-her-bed-t8956.html 

The devil in her bed
Kerrigan Byrne

St. Martin’s paperback 
09/03/2021

Devil you know, tome 3

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/kerrigan-byrne-the-devil-in-her-bed-t8956.html 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/kerrigan-byrne-the-devil-in-her-bed-t8956.html 
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Par Fabiola

DOSSIER
Quand les 
auteures de

 se mettent au

C’est suite à mon article sur Alyssa Cole, le 
mois dernier, que je me suis demandé ce qui 
pouvait attirer les auteures de romance vers le 
thriller. On sait depuis de nombreuses années 
maintenant que les lectrices de romance lisent 
de tout, y compris du roman policier et du 
thriller. Mais comment une auteure de romance, 
dont les histoires sont remplies d’espoir et se 
terminent par un happy end, se met-elle à écrire 
des thrillers, des histoires sombres dont les 
coupables ne sont pas toujours punis ?
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Dossier : Quand les auteures de romance se mettent au thriller

C Janet Evanovich : 
Elle publiait de la romance contemporaine depuis 
1987 quand, en 1994, sort One for the money (La 
prime – Pocket 2013), premier tome d’une série à 
laquelle personne ne s’attendait : Stephanie Plum. Une 
héroïne déjantée qui tombe par hasard dans le métier de 
chasseuse de primes. 

Dans une interview, l’auteure explique qu’elle voulait 
écrire des histoires à la première personne, et c’est ce 
qui l’a incitée à se lancer dans un autre style de livre. 
« J’ai pris une année sabbatique et j’ai beaucoup lu et 
regardé beaucoup de films. J’ai analysé la structure du 
policier par opposition à la structure de la romance. 
J’ai pris un nouvel agent. J’ai fait des listes d’éléments 
que je voulais incorporer dans mon nouveau projet. »
Aujourd’hui, vingt-sept tomes plus tard (le vingt-
huitième est prévu en novembre 2021), les fans sont 
toujours au rendez-vous.
Pour information, il existe une adaptation cinéma 
intitulée Recherche bad boys désespérément avec 
Katherine Heigl dans le rôle de Stephanie Plum, sortie 
en 2012. Le film est actuellement sur Amazon Prime.

C Julie Garwood : 
Officiellement, on pourrait penser qu’elle a fait un 
virage à 180°, passant directement de la romance 
historique qu’elle écrivait depuis 1988 au romantic 
suspense, sans s’arrêter à la case contemporain. Mais 
ce serait oublier qu’elle a publié du YA entre 1984 
et 1989 sous le pseudonyme d’Emily Chase. Le 
changement de sous-genre reste quand même inattendu. 
« J’ai écrit mon premier romantic suspense 
contemporain parce que l’intrigue que j’avais imaginée 
ne rentrait dans aucun autre cadre. » Julie se trouvait  

A De la romance au 
romantic suspense
Cette évolution vers les intrigues policières chez les 
auteures de romance n’est pas nouvelle. Cela fait 
quelques années maintenant que certaines d’entre elles 
s’y sont aventurées, tout en voulant garder une grande 
place pour l’histoire d’amour dans leurs écrits. C’est 
ainsi qu’est né le romantic suspense dans les années 90.

Au fil des ans, nous avons fait plusieurs dossiers sur 
le sujet, le tout premier en janvier 2008 où nous 
avons mentionné quelques auteures (http://www.
lesromantiques.com/Webzine/Webzinejanvier2008.
pdf). Nous en avons à nouveau parlé dans le webzine 
de juin 2012 (http://www.lesromantiques.com/Webzine/
Webzinejuin2012.pdf) et celui d’octobre 2018 avec 
trois auteures invitées au Festival du Roman Féminin 
cette année-là : Scarlett Cole, Lisa Marie Rice et Olivia 
Rigal (http://www.lesromantiques.com/Webzine/
Webzineoct2018.pdf).

D’autres auteures expliquent 
pourquoi elles se sont lancées dans 

ce sous-genre.

C Jayne Ann Krentz : 
Publiée depuis 1979, l’auteure a très rapidement inclus du 
suspense dans ses romances, qu’elles soient historiques 
(Amanda Quick), contemporaines (en plus de son 
vrai nom, elle a employé divers pseudos abandonnés 
par la suite) ou futuristes (Jayne Castle). Simplement, 
elle n’avait jamais catalogué ses histoires en romantic 
suspense. A présent, tous ses livres publiés sous son vrai 
nom sont classés dans ce sous-genre. « Mes lectures de 
jeunesse se composaient essentiellement des histoires 
de chevaux de Walter Farley et des Nancy Drew/Alice 
détective. Je suis ensuite passée à Robert Heinlein. 
L’influence de ces livres est claire dans mon travail  : 
j’écris à présent du romantic suspense, souvent avec un 
élément extrasensoriel et un chien. »
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Dossier : Quand les auteures de romance se mettent au thriller

dans une église vieille de 400 ans à Londres quand 
elle a été inspirée par le confessionnal. « Et si un 
prêtre, s’attendant à recevoir une confession typique, 
n’était pas préparé à ce qu’il entend  ? Dans un 
murmure, un homme lui demande de lui accorder le 
pardon pour un péché qu’il n’a pas encore commis 
– il veut tuer une femme. Il l’a déjà fait auparavant, 
et veut le refaire. Seulement cette fois il veut prévenir 
la victime, pour que ce soit un plus grand défi pour 
lui. Le prêtre est l’homme idéal pour ça, parce que la 
femme à qui il compte s’attaquer est sa sœur. » Avant 
même de sortir de l’église, Julie avait l’intrigue en 
tête. « J’ai vraiment aimé le changement de rythme 
et on m’a demandé d’en écrire d’autres. »

Au final, sa série Buchanan/FBI, dont le premier 
volume, Heartbreaker (Le cœur à vif – J’ai lu 2005) 
est publié en 2000, sera composée de treize tomes 
dont cinq parus chez Belfond en grand format et J’ai 
lu en poche.

C Monica McCarty : 
Elle passe directement de la romance historique au 
romantic suspense. Auteure récente, publiée depuis 
2007, elle sort son premier romantic suspense en 
2017. « Comme la plupart des écrivains, je veux 
écrire les livres que j’aime lire. J’ai toujours lu à la 
fois des romances historiques et contemporaines, et 
mon sous-genre contemporain préféré est le suspense 
– en particulier avec des militaires sexy. Je compte 
toujours écrire des romances historiques écossaises, 
mais après avoir terminé une longue série de douze 
livres (Les chevaliers des Highlands, traduite chez 
J’ai lu pour elle), je cherchais à faire quelque chose 
d’un peu différent. » Going dark est le premier tome 
de la trilogie Lost platoon, les deux suivants sont 
sortis en 2018.

La différence peut parfois être infime entre romance 
contemporaine avec des éléments de suspense et 
romantic suspense. Pourtant ce n’est pas la même 
chose. Pour reprendre l’un de nos précédents articles, 
voici ce que disait l’auteure de romantic suspense 
Deirdre Savoy : « Beaucoup de gens croient que toute 
romance dont l’intrigue secondaire est une enquête 
ou un suspense constitue un romantic suspense. 
Cependant, selon moi, un romantic suspense mélange 
les deux genres de manière équilibrée. Un élément (la 
romance ou le suspense) n’écrase pas l’autre. Dès le 
début de l’histoire, le lecteur sait que les personnages 
a) tomberont amoureux et b) résoudront le mystère qui 
a été mis en place. »

Certaines auteures de romance contemporaine n’hésitent 
plus à inclure une intrigue policière secondaire sans 
que le livre soit du romantic suspense. Je peux citer 
par exemple la nouvelle série The consultants (non 
traduite) de Nancy Herkness.

Z Du romantic suspense 
au thriller il y a plusieurs 
pas que certaines auteures 
de romance n’ont pas hésité 
à franchir.
Mais tout d’abord, commençons par une définition plus 
précise du terme et de la différence entre le thriller et le 
roman policier.



Le mot thriller vient de l’anglais to thrill (frémir). C’est 
un genre artistique utilisant le suspense ou la tension 
narrative pour provoquer chez le lecteur de l’excitation, 
de l’appréhension, de la surprise et de la peur dans le but 
de le tenir en haleine jusqu’au dénouement de l’intrigue. 
Pour cela, l’auteur va utiliser les fausses pistes, la 
rétention d’informations, les cliffhangers entre les 
différents chapitres ainsi que des rebondissements et des 
révélations inattendues. L’atmosphère de ces histoires 
est en général sinistre, menaçante et parfois glauque. Les 
livres présentent le monde et la société comme sombres, 
corrompus et dangereux. La violence soudaine, les 
meurtres et les crimes en général y sont nombreux. Ils 
se déroulent souvent dans des lieux ordinaires, tels que 
les villes ou les banlieues habituellement tranquilles.
Le thriller est généralement axé sur le méchant de 
l’histoire, qui peut être un criminel, un harceleur, un 
assassin, un psychopathe, un terroriste… Ce méchant 
va mettre des obstacles sur la route du héros. Ce 
dernier peut aussi bien être une personne ordinaire, 
inaccoutumée au danger, qu’un enquêteur.

Il y a deux différences 
fondamentales entre le thriller 

et le roman policier :
•	 dans le roman policier, le crime est commis et il 

existe plusieurs suspects potentiels. Le livre se 
termine par l’arrestation du coupable.

•	 dans le thriller, l’histoire se focalise sur le suspense 
et la crainte d’un futur crime annoncé par le 
méchant. La résolution du suspense ne se fait pas 
obligatoirement par l’arrestation ou la mort du 
méchant, parfois même le héros peut finir par mourir.

Tout comme dans la romance ou le roman policier, il 
existe plusieurs sous-genres dans le thriller. Les deux 
plus connus sont :
•	 le thriller policier  : demandes de rançon, prises 

d’otage, enlèvements, braquages, vengeances… Le 
livre va se focaliser sur l’enquête policière et les 
moyens utilisés pour la mener.

•	 le thriller psychologique  : manipulation 
psychologique, traque, harcèlement, 
emprisonnement voire confinement dans des 
endroits dangereux.
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Dossier : Quand les auteures de romance se mettent au thriller

Il est évident pour moi que, quitte à écrire autre 
chose que de la romance, le roman policier devrait 
être une bonne alternative. Pourtant, certaines 
auteures ont décidé de se lancer dans le thriller.

On sait ce qu’en a dit Alyssa Cole au sujet de 
When no one is watching quand on relit l’article 
que j’ai écrit sur elle dans le webzine précédent 
(http://www.lesromantiques.com/Webzine/
Webzinejanvier2021.pdf).

C Celle que nous n’attendions pas du tout dans ce 
domaine, c’est Nalini Singh. « En tant que lectrice, 
je suis vorace et je lis tous les genres. J’ai depuis 
longtemps des auteurs préférés qui écrivent du 
suspense. Bien que je n’aie jamais écrit un roman 
entièrement basé sur le suspense auparavant, 
j’ai eu des intrigues de ce genre dans beaucoup 
de mes œuvres – que l’histoire se focalise sur la 
découverte des secrets d’une race de télépathes, 
ou la traque d’un tueur en série immortel. La 
première inspiration pour ce livre est venue après 
un voyage sur la côte ouest de l’île du Sud de 
Nouvelle Zélande. J’ai été frappée par la beauté 
désolée et dangereuse du paysage, et le fait que 
l’endroit serait parfait pour une histoire du genre 
suspense/thriller. Ça m’a pris du temps pour être 
à l’aise avec l’idée, pour décider d’écrire ce livre, 
mais une fois lancée ça m’a paru très naturel. »

A madness of sunshine est publié en 2019, et 
Nalini a tout de suite prévenu les lecteurs que 
le livre ne serait pas un romantic suspense,  
c’est-à-dire sans équilibre entre une histoire 
d’amour et le suspense. Toutefois cela ne l’a pas 
empêchée d’y inclure une petite romance, ce que 
certaines lectrices ont apprécié.

http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinejanvier2021.pdf 
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinejanvier2021.pdf 
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Dossier : Quand les auteures de romance se mettent au thriller

Pour son deuxième thriller, Quiet in her bones, publié 
en février 2021, elle franchit une étape supplémentaire 
en précisant qu’il n’y a aucune romance dans le livre, ce 
que confirme une chroniqueuse du site harlequinjunkie.
com : « Je préviens les lecteurs que ce n’est pas une 
histoire joyeuse qui va vous laisser avec un grand 
sourire sur le visage. Quiet in her bones est un thriller 
remarquablement bien écrit dont le personnage 
principal est un narrateur peu fiable, principalement 
à cause des circonstances dans lesquelles se trouve 
Aarav. Le lecteur reste à se demander ce qui était 
vrai – et ce qui a été exclu du récit. Parce que tandis 
que l’histoire se construisait et que les vérités étaient 
séparées des mensonges, l’image qu’Aarav avait dans 
sa tête a changé radicalement. »

Nalini n’est pas la seule auteure de romance à s’être 
lancée dans le thriller.

C Un an plus tôt, Victoria Helen Stone publie son 
premier thriller, intitulé Jane Doe. Pour celles qui 
ne le savent pas, aux USA le nom de Jane Doe est 
utilisé quand on ne connaît pas l’identité réelle d’une 
victime. A priori, dans le monde de la romance, cette 
auteure est une illustre inconnue. Et pourtant il s’agit 
d’un pseudonyme sous lequel se cache Victoria Dahl, 

auteure de romance historique et contemporaine publiée 
en français chez Milady romance. Elle explique dans 
une interview  : «  Quand j’écris de la romance, les 
personnages peuvent être très imparfaits, mais doivent 
être capables de racheter leurs défauts parce qu’il faut 
qu’on soit content que quelqu’un tombe amoureux d’eux. 
Dans les thrillers et les suspenses, ils peuvent se lâcher 
et être sales et affreux. Et il doit y avoir une résolution 
de l’intrigue, mais pas forcément un personnage qui 
se rachète.  » Victoria n’hésite donc pas à rendre ses 
personnages plus diaboliques. Elle a quand même inclus 
des éléments romantiques en toile de fond dans Jane 
Doe. Mais plus elle écrit de thrillers, moins il y en a. 
Et dans son dernier livre, The last one home sorti le 30 
mars 2021, il n’y a aucun élément romantique. A noter 
que Victoria n’a plus publié de romance depuis 2017.

C Ann Aguirre est une auteure de romans young 
adult, de fantasy et de romance contemporaine et 
paranormale publiée depuis 2008 et traduite en 
français chez Dreamland, Hachette Black Moon et 
plus récemment chez Infinity. Elle publie son premier 
thriller psychologique jeune adulte, Like never and 
always, en 2018. Elle y inclut également quelques 
éléments romantiques. « Je voulais écrire un thriller YA 
sombre, au sujet d’une fille déchirée entre deux frères, 
et j’adore aussi les histoires d’échanges de corps, alors 
la perspective de combiner les deux était irrésistible. »
Son dernier livre publié en anglais s’intitule The third 
Mrs. Durst et se classe sans problème en thriller, sans 
aucune romance en toile de fond.

http://harlequinjunkie.com
http://harlequinjunkie.com
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La journaliste lui a également demandé si elle avait 
toujours eu un esprit aussi tordu, qu’elle aurait réussi 
à cacher jusque-là. Ce à quoi Colleen a répondu : 

« Vous savez, j’aimerais ne pas avoir à répondre par 
un oui, mais c’est un oui franc. Ma mère et ma sœur 
attendaient depuis un moment que je m’écarte de la 
romance. Elles ne savent pas comment une romance 
a bien pu sortir de moi, encore moins seize d’entre 
elles. Mais oui, je suis un peu bizarre et j’ai un sens 
de l’humour très sinistre. Je ne suis pas romantique 
ou émotive, donc si je devais accorder un livre à ma 
personnalité, je dirais que Verity est plus proche que 
tout ce que j’ai écrit auparavant. Je fais des choses 
bizarres, comme regarder des accidents de voitures 
sur Youtube pour me détendre avant de m’endormir 
tous les soirs. C’était juste une question de temps 
avant que ma vraie personnalité se reflète dans un 
livre. »

Son dernier thriller, Layla, a été publié en décembre 
2020.

D’après ce que je constate, les premiers 
tests en thriller de ces auteures 
comportent toujours une romance en 
toile de fond. Mais plus leur incursion 
dans le genre s’approfondit, moins il y 
en a. C’est probablement dû à la liberté 
qu’elles s’octroient de plus en plus dans 
l’écriture de ce type de livre.

Dossier : Quand les auteures de romance se mettent au thriller

C Colleen Hoover, publiée depuis 2012, a également 
surpris ses fans avec son premier livre du genre, Verity, 
paru en 2018 (Verity – Hugo thriller 2020). 

Colleen explique dans une interview pour le site 
annasatic.com ce qui l’a inspirée : 

« Je peux le réduire à deux choses. D’une part, le 
personnage de Jeremy est inspiré de mon mari et du 
fait qu’il ne lit pas mes livres parce qu’il a du mal à 
séparer les pensées et les actions de mes personnages 
de mes propres principes moraux. Heath (mon mari) 
est très concret dans ses pensées, et je voulais utiliser 
cette partie de lui comme inspiration pour l’un des 
personnages du livre. Mais l’idée pour Verity m’est 
venue alors que ma mère et moi quittions le cinéma, 
plus tôt cette année. Nous avions vu un film d’horreur et 
j’étais déçue parce que je détestais la fin. Je pensais que 
la première moitié du film était excellente, mais lorsque 
l’aspect paranormal a été introduit, j’ai été déçue. Le 
paranormal ne m’effraie pas. Les situations de la vraie 
vie - les choses qui peuvent vraiment vous arriver – 
voilà ce qui m’effraie. Je me plaignais à ma mère du 
fait que j’espérais que le film finisse avec quelque chose 
qui pourrait m’arriver dans la vraie vie. Quand je suis 
rentrée chez moi, j’ai commencé à écrire les grandes 
lignes d’une histoire. Plusieurs heures plus tard, j’avais 
terminé le synopsis pour Verity. »



T

Dossier : Quand les auteures de romance se mettent au thriller

Je remarque également que leur envie d’en écrire découle directement de leurs 
nombreuses lectures depuis qu’elles ont appris à lire. De manière générale, elles 
parlent de la série Nancy Drew/Alice détective de Caroline Quine, qui est leur 
première incursion dans les intrigues policières.

Comme je le disais dans mon introduction, les lectrices de romance lisent tous 
types de livres. Les lectrices qui deviennent auteures s’inspirent beaucoup de ce 
qu’elles lisent. Au final, il n’est pas étonnant qu’elles finissent par faire des tests 
dans leurs carrières littéraires.

Si vous avez d’autres noms d’auteures de romance qui se sont lancées dans le 
thriller, n’hésitez pas à venir nous en parler. Et si vous avez testé les livres cités, 
vous pouvez aussi nous donner votre avis sur le forum ou Facebook. En ce qui 
concerne l’équipe, Rinou n’a pas aimé A madness of sunshine de Nalini Singh, 
qu’elle a trouvé trop lent et répétitif, tandis que Trin a beaucoup aimé Verity de 
Colleen Hoover.

Fabiola

Sources :
https://bookpage.com/interviews/8062-julie-garwood-romance#.YFYtQNqg9PY 
https://www.writerswrite.com/journal/janet-evanovich-1991 
https://diymfa.com/writing/story-romantic-suspense 
https://bookpage.com/interviews/21765-monica-mccarty-romance#.YFY9Y9qg9PY 
https://www.masterclass.com/articles/mystery-thriller-and-crime-novels-whats-the-difference#5-popular-
mystery-subgenres 
https://www.bookbub.com/blog/nalini-singh-interview-madness-of-sunshine 
https://harlequinjunkie.com/review-quiet-in-her-bones-by-nalini-singh/ 
https://www.deseret.com/2019/7/6/8935395/how-this-park-city-author-shifted-from-romance-to-thriller-
they-re-both-about-our-most-basic-instinc#victoria-helen-stone-is-the-author-of-false-step 
https://anasattic.com/verity-colleen-hoover-review-interview/ 
http://www.literaryme.net/2018/07/blog-tour-like-never-and-always-by-ann.html 

IozuJhfm

zuIofmJh

zuIofmJh

Jhmf

uzIofmhJ

tcsw‘

optuqw‘cs

utopqcs‘w

potuqw‘sc

https://bookpage.com/interviews/8062-julie-garwood-romance#.YFYtQNqg9PY  
https://www.writerswrite.com/journal/janet-evanovich-1991  
https://diymfa.com/writing/story-romantic-suspense  
https://bookpage.com/interviews/21765-monica-mccarty-romance#.YFY9Y9qg9PY  
https://www.masterclass.com/articles/mystery-thriller-and-crime-novels-whats-the-difference#5-popular-mystery-subgenres  
https://www.masterclass.com/articles/mystery-thriller-and-crime-novels-whats-the-difference#5-popular-mystery-subgenres  
https://www.bookbub.com/blog/nalini-singh-interview-madness-of-sunshine  
https://harlequinjunkie.com/review-quiet-in-her-bones-by-nalini-singh/  
https://www.deseret.com/2019/7/6/8935395/how-this-park-city-author-shifted-from-romance-to-thriller-they-re-both-about-our-most-basic-instinc#victoria-helen-stone-is-the-author-of-false-step  
https://www.deseret.com/2019/7/6/8935395/how-this-park-city-author-shifted-from-romance-to-thriller-they-re-both-about-our-most-basic-instinc#victoria-helen-stone-is-the-author-of-false-step  
https://anasattic.com/verity-colleen-hoover-review-interview/  
http://www.literaryme.net/2018/07/blog-tour-like-never-and-always-by-ann.html  


Anna Lyra 
Auteur à  l’ honne ur

Par Bib



Y25

Anna Lyra est une autrice hybride, 
qui balade sa plume dans deux 
univers ô combien différents : 
l’urban fantasy et la romance 
historique, entre la France et 
l’Écosse. 

Marseillaise d’adoption, et originaire du sud-ouest de la France, 
elle se revendique 100 % sudiste ! Licenciée en histoire, elle 
dispose également d’un master recherche en Sciences de 
l’Antiquité, ainsi que d’une formation en archéologie. Anna 
Lyra est un pseudonyme qu’elle utilise depuis 2014. 

Elle a remporté son premier prix littéraire de l’AMOPA 
(Association des Membres de l’Ordre des Palmes Académiques) 
à douze ans, a été publiée à dix-sept ans sous un autre nom, et 
depuis a sorti quatorze romans ! Certains titres ont été publiés 
par la maison d’édition HarperCollins France/Harlequin dans 
la collection Victoria et d’autres de manière indépendante. 

Son aventure éditoriale commence en 2014, lorsqu’elle 
remporte le concours des Nouvelles Plumes, dont le thème était 
« Le temps d’un été », avec le titre « Pour quelques touches de 
passion ». Le roman sera alors publié au format numérique 
sous le label HQN. « Il s’agit d’une jolie romance provençale, 
vivante et colorée, mettant en scène un peintre sans le sou et 
une châtelaine en détresse ; une plongée estivale au pays des 
cigales ! » Depuis, l’autrice a récupéré ses droits papiers sur ce 
titre et le propose à l’achat sur Amazon. 
Pour boucler la boucle, elle a été la marraine du concours de 
la Romance historique française lancé par Harlequin France et 
Librinova en 2019 ! 



Son talent est couronné, en juillet 2019, par la traduction 
de son roman « L’honneur d’une Viking » en italien. 
Il s’agissait pour Anna Lyra d’un rêve d’autrice !  
« L’onore della vichinga » est publié dans la collection 
« Grandes Romances historiques/Harmony », aux 
éditions HarperCollins Italia. 

J’ai beaucoup aimé « L’honneur d’une Viking », 
notamment grâce à l’héroïne, Inga, et son tempérament 
féroce, combatif et profondément déterminé. Dans mon 
parcours de lectrice, je ne crois pas avoir eu l’occasion 
de rencontrer une autre héroïne qui lui ressemble. Pour 
compléter mon plaisir, le héros… vaut le détour. 

Loin de se reposer sur ses lauriers, l’autrice a annoncé 
sur son blog, à la sortie de « L’île du Ragnarök », qu’il 
s’agirait de sa dernière romance viking ! « Après cinq 
romances mettant en scène les peuples scandinaves dans 
diverses situations, j’ai besoin de changer de période 
historique, d’enjeux, de cadres et de possibilités. »

Par ailleurs, en 2020, elle fait le choix très osé de 
s’éloigner du genre dans lequel elle s’est largement 
démarquée, la romance historique, pour se lancer dans 
l’urban fantasy. Le tout publié sous le même nom ! 
Pour ce nouveau genre, elle a également fait le choix 
de (re)prendre sa casquette d’autrice indépendante. 
Dans la mesure où HarperCollins n’édite pas ce genre, 
elle a préféré la liberté d’écriture totale à la conquête 
d’un nouvel éditeur et la soumission de ses idées à une 
stratégie de ligne éditoriale et commerciale.

Auteur à l’honneur : Anna Lyra 

Dans la bibliographie de l’autrice, des périodes 
historiques de prédilection se distinguent : les conquêtes 
scandinaves et le moyen-âge avec les Pictes, les Celtes 
et les Highlanders. 

•	 Série « La fleur des Highlands » :  
#1 « La fleur des Highlands »,  
#2 « La vengeance du Highlander ». 

•	 Série « L’Honneur d’une Viking » :  
#1 « L’honneur d’une Viking »,  
#2 « Sous l’emprise du Viking »,  
#3 « La conjuration d’un Viking ». 

•	 Série « Les amants du Vinland » :  
#1 « Le souffle de Njörd »,  
#2 « L’île du Ragnarök ».



« Auteur indépendant, c’est 
plus de responsabilités, mais 
une liberté totale. Clairement, 
je voulais être libre. Libre 
d’écrire mon histoire telle 
que je l’ai imaginée, sans être 
obligée de changer tel ou tel 
élément pour mieux adhérer 
à une ligne de collection ou 
à une stratégie de vente, sans 
devoir justifier n’importe quel 
aspect de mon récit. Tout 
ce que je voulais, moi, c’est 
écrire mon roman et le publier 
tel que je l’ai voulu. La liberté 
d’écriture et de publication 
m’a paru primordiale. 
Par contre, s’éditer soi-même se révèle très difficile et 
je ne l’ignore pas. J’ai commencé par autoéditer mes 
trois premières romances, en 2014 et 2015, donc je 
connais l’investissement personnel et le travail que cela 
représente — surtout pour une perfectionniste comme 
moi, qui aime que chaque chose soit à sa place (oui, 
mais je me soigne !).

Être un auteur indépendant, c’est assumer TOUTES les 
étapes de la publication d’un livre, de la phase de prise 
de notes jusqu’à la mise en ligne du livre numérique et 
au lancement du livre papier.
Corrections, mise en page, formatages, illustrations, 
résumé, mise en vente, aspects juridiques… Tout repose 
sur nous. C’est, il faut le dire, un pur bonheur de 
maîtriser son projet entièrement. Je suis quelqu’un de 
très indépendant en règle générale, donc cet aspect ne 
me dérange pas, je suis au contraire très enthousiaste à 
l’idée de gérer à nouveau un projet de A à Z. »

L’autrice semble avoir un don pour la rentabilisation de 
son temps ! Elle confie, toujours sur son blog : « J’écrivais 
mon premier roman d’urban fantasy en parallèle à “L’île 
du Ragnarök”, qui est sorti le 1er mars chez Harlequin. 
Pour tout vous dire, j’écrivais ma romance historique tôt 
le matin, avant le réveil de Petit Chevalier, et pendant sa 
sieste quotidienne ; le soir venu, après l’avoir bordé, je 
reprenais le clavier pour écrire mon urban fantasy. Ce 
fut une période un peu épuisante… »

Sa série d’urban fantasy s’intitule « Les ombres 
d’Édimbourg » ! Une série que j’ai adorée et au sujet 
de laquelle je vous présente mon avis pour le tome 1 en 
page 29. 

Elle est composée de trois tomes, 
dont deux sont déjà publiés : 
•	 #1 « L’entre-monde », 
•	 #2 « La larme de Persine »,
•	 #1.5 « Éclats d’ombres » 

Une nouvelle intermédiaire qui 
apporte des approfondissements 
sur certains éléments clefs du 
tome 1.

Ces titres sont disponibles 
exclusivement sur Amazon, en 
format papier, numérique, et dans 
l’abonnement Kindle. Le troisième et 
dernier tome est prévu pour juin 2021.

En 2021, l’autrice continue 
sur la vague des nouveautés, 
avec l’écriture d’une nouvelle 
romance historique médiévale, 
« Le diable de Falaise », qui 
se déroule aux alentours de 
l’An Mil en Normandie ! 
Cette histoire ancrée dans une 
région française lui permet 
de rejoindre la collection 
Aliénor, la dernière- née de 
Harlequin qui consiste à 
proposer des inédits écrits 

par des autrices et des auteurs français sur toile de fond 
historique avec un fort ancrage régional. 
Elle annonce également d’autres projets saupoudrés 
d’une bonne dose de mystère. « J’ai ensuite plusieurs 
projets en cours, et comme j’ignore encore lequel je vais 
entamer par la suite, je ne vous en dis pas plus pour 
le moment. Sachez juste qu’il y aura de l’historique, et 
de la fantasy historique… Et peut-être d’autres choses 
encore. »

Une autrice proactive qui ne ménage pas ses efforts et 
propose, de roman en roman, une succession d’histoires 
d’une grande richesse ! Elle a coutume de dire « qu’elle 
a les pieds dans le présent, le cœur dans le passé et la 
tête dans les nuages ». Une autrice à suivre ! 

Sources : 
https://www.harlequin.fr/auteur/anna-lyra
https://anna-lyra.com/
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-auteur-HQN-Anna-
Lyra-2016
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-exclusive-anna-lyra-
penny-watson-webb-victoria

https://www.harlequin.fr/auteur/anna-lyra 
https://anna-lyra.com/ 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-auteur-HQN-Anna-Lyra-2016 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-auteur-HQN-Anna-Lyra-2016 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-exclusive-anna-lyra-penny-watson-webb-victoria 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-exclusive-anna-lyra-penny-watson-webb-victoria 
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Les ombres d’Edimbourg,  
d’Anna Lyra

L’entre-monde, tome 1 

Coup de
Édimbourg, Écosse.
Un mal dort sous la ville depuis des siècles.
Aujourd’hui, il est en train de se réveiller...

Emily, jeune londonienne solitaire, méfiante et blasée, ne croit pas aux fantômes. Ni à la magie. Son monde bien réglé 
bascule pourtant le jour de son vingtième anniversaire, lorsqu’elle découvre à la fois Édimbourg et l’existence d’une 
autre réalité. Non seulement les fantômes existent bel et bien, mais il se pourrait qu’un mal plus puissant, plus sombre 
et plus ancien que les spectres de la ville soit à l’origine d’un grave dérèglement de l’Entre-Monde, cette zone sécurisée 
qui protège le monde des humains. Aux côtés de Ian et de son équipe d’étudiants en phénomènes paranormaux, Emily 
va découvrir une autre Édimbourg. Car, derrière les pittoresques pierres grises des closes et les vitrines brillantes des 
salons de thé, se dissimule une autre facette de la ville écossaise... Secrète. Sombre et dangereuse. L’envers du décor, 
peuplé de créatures ténébreuses.

Pour sauver l’Entre-Monde, Emily va devoir s’enfoncer dans les Ombres d’Édimbourg.

L’avis de Bib : J’ai commencé ma lecture franchement sceptique, et puis une page entraînant un chapitre, puis un autre 
et encore un autre, j’ai terminé en me disant « bon sang ! C’était un tome 1, quand sort la suite ! »

L’auteur nous invite à suivre son héroïne, Émily, poussée par une intuition dans son voyage à Édimbourg en Écosse. Là-
bas, elle bouscule son destin et multiplie les rencontres plus surprenantes les unes que les autres. Des rencontres qui lui 
ouvriront les yeux sur les apparences qui ne trompent que ceux qui s’y arrêtent, et les mondes parallèles qui complètent le 
nôtre. À partir de cette révélation, il sera question de fantômes, de magie, d’épée… et de bien d’autres réjouissances qui 
méritent d’être découvertes pendant votre lecture, alors je n’en dis pas plus !

L’auteur exploite à merveille le principe de l’héroïne néophyte qui permet au lecteur de découvrir la cosmogonie qu’elle 
a imaginée. C’est d’autant plus agréable qu’Émily n’est pas née de la dernière pluie ! Elle n’est pas aveuglée de bêtises 
et de naïveté. Elle doute, se pose des questions et en pose. Elle a des hypothèses, s’inquiète. Elle dramatise, fait des 
faux pas, met les pieds dans le plat. Autrement dit, elle dispose d’un esprit critique qui permet aux lecteurs d’interroger 
profondément la touche fantastique du récit ! Et ça pour moi, lectrice chipoteuse que je suis, c’est un vrai régal. Par 
ailleurs, en plus de la méfiance d’Émily, l’auteur rend également ses nouveaux acolytes méfiants vis-à-vis d’elle, et ça, 
ça… c’est rafraîchissant !
Autre point rafraîchissant ? L’héroïne arrive après les problèmes, ce n’est pas elle qui les a précipités !
Dans cette histoire, tout vient à point ! Les étapes narratives sont fluides et crédibles. À chaque fois que je me suis posé 
une question : une ligne, une page, un chapitre plus loin l’auteur y a répondu avec un retournement de situation ou 
un rebondissement. Autrement dit, la chronologie de l’histoire est d’une précision telle qu’elle amorce dans l’esprit du 
lecteur des questions et des hypothèses qui seront balayées dans la foulée par l’auteur. Comme de la magie. Comme de la 
manipulation.
Aussi, l’univers est dévoilé avec délicatesse. Ce qui donne au lecteur le temps d’y adhérer et de l’apprécier. Cela donne de 
la consistance au contexte et donc de la vraisemblance.

En plus de tout ce bonheur, l’auteur n’a pas ménagé sa peine et a pris le temps de dépoussiérer les archétypes du genre.
suis épatée. 
Verdict : J’ai adoré. Et j’en suis la première Surprise.



10 questions à…

Skye
Warren
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1 – Pourriez-vous vous présenter à nos 
lectrices  ? Comment avez-vous choisi vos 
pseudos ?

Kaléna est la contraction de mon prénom et de celui de ma fille. C’est une amie 
qui l’a trouvé alors que je cherchais un nom de plume. 
Je suis une maman de trente-huit ans d’une petite fille de six ans qui rythme mes 
journées. Je suis une passionnée dans la vie, et je suis très curieuse. Quand un 
sujet m’intéresse, je le dévore jusqu’à tout savoir. 

Lilly Sweet : Quel dur choix que celui de se décider pour un nom de plume 
qui va nous suivre (si tout va bien) pendant longtemps ! J’ai commencé par écrire 
dans un groupe afin de continuer une série d’Emma Green, une sorte de Fan 
Fiction… j’avais alors contracté mon prénom et celui de mes filles (LiMiLou) 
mais par la suite j’ai proposé à celles qui m’avaient suivie dans l’aventure de me 
choisir un pseudo, et une lectrice a donné Sweet… Lilly et c’est ainsi qu’est née 
Lilly Sweet. Et en ce qui me concerne, femme de trente-trois ans, maman de deux 
petites filles de huit et six ans au rythme d’une semaine sur deux. Passionnée, 
curieuse et addict à Netflix…

2 – Depuis combien de temps lisez-vous de la 
romance ? Quels sont vos auteurs préférés ?

Kaléna : J’ai commencé à lire de la romance juste après avoir lu Twilight à 
sa sortie. J’ai toujours été fascinée par les vampires (d’où mon second nom de 
plume quand je publie aux Editions Addictives : Lena K Summers, comme Buffy 
Summers), mais Twilight a mis une dimension « Romance » dans le genre. Mais 
ma révélation dans le genre c’est réellement la trilogie 50 nuances de Grey, qui 
m’a rendue accro. 
Mes auteurs préférés sont Elle Kennedy, Vi Keland & Penelope Ward, Emma 
Green, Maya Banks, Rose M Becker, Chloe Wilkox, Jay Crownover, Brittainy 
C Cherry. 

Lilly Sweet  : J’ai repris la lecture à la suite de ma seconde grossesse, j’avais 
totalement arrêté… J’ai repris grâce à des mamans qui me poussaient à lire ce 
fameux Mr Grey… je les ai dévorés en deux jours (les trois tomes), et de là ça 
allait à une dizaine ou vingtaine par mois selon les livres. Donc depuis six ans les 
livres ont repris une place très importante dans ma vie. C’est mon moment rien 
qu’à moi. Mes auteurs préférés, celles pour qui j’ai vraiment voulu écrire, sont : 
Maya Banks pour mes débuts ! Puis à présent Vi Keeland & Penelope Ward, Jay 
Crownover, Brittainy C Cherry, un peu comme ma binôme finalement, on se 
ressemble sur beaucoup de choses !

1 – Pouvez-vous vous présenter à nos lectrices 
francophones ?

Merci beaucoup de m’avoir invitée ! 
Je m’appelle Skye Warren, auteur de romances dangereuses qui sont apparues sur 
la liste des bestsellers du New York Times, comme The pawn, Overture, et ma 
dernière publication, Private property. Je vis au Texas dans ma maison pleine 
d’animaux – quatre chiens, un chat, un poisson et un phalanger volant. Oh, et bien 
sûr mon mari et mon enfant. A

2 – Quand avez-vous décidé de devenir 
écrivain  ? Pouvez-vous nous parler de votre 
chemin vers la publication ?

J’ai toujours aimé lire, mais je ne sais pas pourquoi, je n’ai jamais pensé devenir 
écrivain. J’adorais aussi les sciences et les maths, aussi ai-je obtenu un diplôme 
en Science informatique et travaillé comme développeur de logiciels. Puis quand 
mon fils est né, j’ai commencé à lire de plus en plus sur mon application Kindle. 
J’ai découvert la romance, et su que j’avais trouvé mon monde.

3 – Vous êtes spécialisée dans la dark romance. 
Pouvez-vous nous dire pourquoi vous avez 
choisi ce genre ?

Je dirais plutôt que ce genre m’a choisie. Ce sont les livres qui me viennent 
naturellement. En fait je souhaiterais pouvoir écrire des livres plus légers, comme 
des comédies romantiques, mais elles ne fonctionnent tout simplement pas avec 
moi. Mon esprit est sombre, je suppose ! Mais vous savez, j’aime l’idée de trouver 
l’espoir et l’amour dans des endroits sombres. C’est très puissant et émouvant.
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4 – Faites-vous des recherches pour la 
psychologie de vos personnages et le cadre 
des livres  ? Comment travaillez-vous sur leur 
évolution ?

Habituellement les idées pour les personnages me viennent en premier. Je sais 
comment leur voix devrait sonner, ensuite je développe les histoires en me basant 
sur ça. J’aime lire des mémoires, pour connaître les vraies vies des gens et pouvoir 
représenter ces expériences dans la fiction.

5 – Vous avez décidé de prendre en charge la 
publication de l’une de vos séries en français. 
Pouvez-vous nous parler un peu du processus ?

Merci ! J’étais très nerveuse au sujet des traductions, parce que je veux qu’elles 
soient exactes. J’ai trouvé une traductrice qui a beaucoup d’expérience dans 
la romance, et elle a traduit ma série Stripped, qui s’appelle Le club Grand en 
français. Une des choses qui m’ont surprise, c’est que beaucoup de lectrices que 
j’ai rencontrées à la dédicace à Paris la dernière fois que j’y suis allée préfèrent 
quand même lire en anglais, même si la traduction est disponible.

6 – Pouvez-vous nous parler un peu de votre 
série Stripped (Le club Grand en français)  ? 
Comment en avez-vous eu l’idée ?

La série Stripped est un milieu très sombre et sensuel centré sur un club de striptease, 
les femmes qui y travaillent et les hommes qui le dirigent. L’histoire commence avec 
deux sœurs qui fuient un mariage arrangé. L’aînée travaille dans le club de striptease 
pour qu’elles puissent survivre pendant qu’elles se cachent. Et le héros est mystérieux. 
Il arrive au club, ils ont une connexion, mais il s’avère qu’il en sait plus qu’il ne le dit.

7 – Pouvez-vous nous parler de votre 
collaboration avec Annika Martin pour votre 
série de deux romans Criminals & captives ?

J’adore Annika Martin ! Nous avons décidé d’écrire une dark romance ensemble. 
Nous avons d’abord écrit Prisoner, et nous étions ravies de la réaction des 
lectrices. Puis nous nous sommes remises ensemble pour écrire le deuxième livre 
quatre ans plus tard, intitulé Hostage. Tous les deux sont publiés chez Grey Eagle 
Publications. Ce qui est drôle c’est que les lectrices nous demandent quelle partie 
nous avons écrite, mais nous gardons ça secret. Co-écrire est très amusant, mais 
c’est aussi délicat parce que nous avons toutes les deux des plannings chargés, 
alors nous ne savons pas si nous en ferons un jour un autre.
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8 – Parlons de la crise du Covid. Certains ont 
jugé cette période difficile pour écrire. D’autres 
ont réussi à trouver l’inspiration. Et vous ?

Ça a vraiment été une épreuve. Même si je suis introvertie, j’aimais aller dans des 
cafés et des retraites d’auteurs pour écrire. Alors être à la maison avec ma famille 
présente tout le temps, c’était nouveau. Et comme pour beaucoup d’autres parents 
qui ont des enfants d’âge scolaire, l’apprentissage virtuel a été éprouvant.

9 – Vous êtes un auteur prolifique et vous 
pouvez habituellement publier une série 
(parfois deux) chaque année. Comment 
travaillez-vous sur vos livres pour offrir à vos 
lectrices la série complète à la suite ?

Merci ! J’ai tendance à écrire quatre ou cinq livres par an, ce qui est beaucoup. Ils 
sont souvent dans la même série. Par exemple, cette année j’ai déjà publié Private 
property, qui est le premier tome de la trilogie Rochester. Plus tard dans l’année 
je publierai aussi Strict confidence et Best kept secret, les tomes deux et trois. Et 
ensuite je sortirai au moins une nouvelle supplémentaire, peut-être deux. Quant à 
la façon dont je travaille… En fait je ne suis pas de ces auteurs qui peuvent écrire 
tous les jours. J’ai tendance à passer de longues périodes où je n’écris pas, et 
quand je m’y mets j’écris un grand nombre de mots plusieurs jours d’affilée. J’ai 
l’impression que je dois être entièrement immergée dans l’histoire pour l’écrire, je 
trouve donc difficile de faire seulement un petit morceau sur une longue période. 
Ça marche mieux pour moi de faire beaucoup en peu de temps, parce que je ne 
pense qu’à l’histoire. 

10 – Si ce n’est pas indiscret, sur quoi travaillez-
vous actuellement  ? Lisez-vous beaucoup  ? 
Qui sont vos auteurs préférés ?

Je travaille sur Strict confidence, qui est le deuxième tome de la trilogie Rochester. 
La série met en scène un millionnaire sombre et une nounou innocente. J’adore 
lire ! Certains de mes auteurs préférés sont Annabel Joseph, Lisa Kleypas, et M. 
O’Keefe. Je suis toujours en train de lire en fait, même si je n’écris pas toujours.

Avez-vous un dernier mot pour nos lectrices ?

Merci beaucoup de m’avoir reçue  ! Si vous êtes intéressée par quelque chose 
de sombre et sexy, et que vous préférez lire en français, alors assurez-vous de 
télécharger L’amour que l’on se donne, qui est la préquelle gratuite de la série Le 
club Grand. Si vous être prête à lire en anglais, alors vous pouvez jeter un œil sur 
mon dernier livre, Private property. J’espère que vous les aimerez !



Par Agnès



Comédie romantique de Roger Kumble sortie en 2019 sur Netflix.

Le film 
Romantique 

du mois

Falling inn love

Par Agnès
L’histoire :
Gabriela Diaz habite San Francisco et espère réussir à vendre à son boss son projet 
de maison verte, au lieu de quoi la société qui l’emploie fait faillite, et son petit-ami 
depuis deux ans et demi, Dean, se révèle encore plus allergique à l’engagement 
qu’elle ne le pensait. Déprimée et passablement alcoolisée, elle clique sur une pub 
pour un concours qui propose de lui faire gagner une auberge en Nouvelle-Zélande.
Le lendemain elle reçoit un mail lui annonçant la bonne nouvelle : elle est l’heureuse 
propriétaire de Bellbird valley farm. Sans plus réfléchir elle prend l’avion et se rend 
sur place. Naturellement, la suite, vous l’avez vue venir  : la charmante auberge 
annoncée n’est pas vraiment dans le meilleur état, et dès son arrivée dans le petit 
village elle tombe sur un spécimen local particulièrement yummy et opportunément 
veuf, qui va l’aider à retaper la maison. C’est trop cool tout ça ! 
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Mon avis : 

Une petite rom com sans 
prétention, avec des acteurs pas 
désagréables à regarder, et qui est 
supérieure aux téléfilms Hallmark 
grâce à ses décors naturels. C’est 
en effet le premier film Netflix à 
avoir été tourné entièrement en 
Nouvelle-Zélande. Le scénario 
ne vous stupéfiera pas par son 
inventivité, mais vous passerez un 
bon moment si vous lui laissez sa 
chance.

Agnès



Christina
Milian 

Actrice du mois
Par Agnès
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Commentaire intempestif (Grrr) de Fabiola  : 
LA COPINE DE M POKORA LOL.
Oui Fabiola, c’est la copine de M Pokora, mais 
justement pas que…

Christine Marie Flores est née le 26 septembre 1981. Très jeune elle s’intéresse 
à l’industrie du divertissement, et dès ses neuf ans commence à auditionner pour 
des publicités et des rôles dans des comédies musicales. Lorsqu’elle a treize ans 
sa mère décide de déménager à Los Angeles avec ses trois filles pour donner à 
Christine, l’aînée, une chance de faire carrière.
Elle obtient des rôles à la télé et, de 1998 à 2000, est animatrice sur Disney 
Channel pour l’émission Movies surfers qui fait découvrir les coulisses des 
derniers films Disney. Peu après elle change son nom d’artiste en 
Christina Milian, qui est le nom de jeune-fille de sa mère, car elle 
pense que Flores fait trop latino, alors qu’ayant du sang noir elle 
n’a pas vraiment un physique correspondant, ce qui la pénalise 
pour obtenir des castings.
Dans le même temps elle rencontre des producteurs et compositeurs 
de musique et rêve de se lancer dans la chanson. Dès l’âge de 
dix-sept ans elle écrit ses propres morceaux. En 2000 elle chante 
sur un single du rappeur Ja Rule et coécrit la chanson Play pour 
Jennifer Lopez. En 2001 elle sort un premier album en Grande 
Bretagne, dont la sortie sera malheureusement repoussée puis 
annulée aux USA en raison des attaques du 11 septembre. Le titre 
When you look at me rappelle le style de Britney Spears, qui est 
alors en plein boom.

Elle continue à animer des émissions de télé et à jouer dans des 
films et séries télé. En 2003 elle obtient le premier rôle féminin 
de Love don’t cost a thing au côté de Nick Cannon, qui devient 
son premier boyfriend officiel. En 2004 elle sort un second album 
dont le single Dip it low montre qu’elle a adopté le style beaucoup plus sexy des 
stars du moment : Beyoncé et J Lo. Elle participe à la tournée de Usher et Kanye 
West pour le promouvoir, tout en continuant à décrocher des rôles au cinéma. 
En 2006 elle sort son troisième album et change encore de style pour aller vers 

Christina
Par Agnès
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quelque chose de moins pop et 
plus urbain, comme en témoigne 
le single Say I. Malheureusement 
sa maison de disque la laisse 
tomber une semaine après la sortie 
de l’album, qui ne bénéficiera 
donc d’aucune promotion.

En 2007 Christina tient le premier 
rôle dans un téléfilm de Noël 
intitulé Boule de neige. En 2009 
elle travaille sur un nouvel album 
avec le The-dream, qui devient son 
nouveau boyfriend. Ils se marient 
à Las Vegas et ont une petite 
fille, Violet. Ils se séparent trois 
mois plus tard. En 2012 et 2013 
Christina revient à l’animation 
télé en tant que correspondante 
réseaux sociaux sur les saisons 
2, 3 et 4 de The voice. En 2013 
elle participe à la saison 17 de 
Dancing with the stars, et termine 
à la neuvième place. En 2015 
elle lance une ligne de vêtements 
ainsi que sa téléréalité, Christina 
Milian Turned Up, qui suit sa 
vie avec sa mère et ses deux 
sœurs et durera deux saisons. 
En 2015-2016 elle tient l’un des 
rôles principaux dans la série 
télé Grandfathered. En 2017 elle 
est juge sur l’émission de Fox 
television Superhuman.

Depuis 2017 Christina est en 
couple avec M Pokora. Leurs fils 
Isaiah est né en janvier 2020. En 
décembre de la même année ils 
annoncent attendre un deuxième 
enfant. J’espère que notre Matt 
national la traitera mieux que ses 
losers d’ex-boyfriends infidèles, 
parce que la pauvre n’a vraiment 
pas eu de chance jusque-là. Lol

Agnès
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Louise Françoise de Bourbon
Mademoiselle de Nantes

Duchesse de Bourbon Condé

(1673-1743)

de l’Histoire 

Année du scandale : 1711.
Epoque : règne de Louis XIV.
Objet du scandale : fille légitimée du roi Louis XIV, 
mariée à un homme détesté, veuve et enfin libre 
elle vivra sa passion avec son amant du moment, le 
marquis de Lassay, grâce à une passerelle cachée 
reliant leurs deux résidences dont l’une (notre 
actuel Palais Bourbon) était la résidence de la 
Duchesse de Condé.

Par Lafouine77
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Louise Françoise de Bourbon est née 
le 1er juin 1673 à Tournai. Elle est le 
quatrième enfant, et la deuxième fille, du 
roi Louis XIV et de sa maîtresse Françoise 
Athénaïs de Rochechouart de Mortemart, 
Madame de Montespan. 

Lors de la campagne de Flandres du printemps 1673, Louis 
XIV a emmené la cour avec lui au siège de Maastricht  ; 
sa favorite du moment, enceinte de neuf mois, a suivi en 
arrière garde avec ses propres carrosses. C’est à Tournai 
qu’elle ressent les douleurs de l’enfantement, et c’est là 
qu’elle met au monde une fille  ; il s’agit de son sixième 
accouchement puisqu’elle a donné deux enfants légitimes 
à son époux, le marquis de Montespan, avant de succomber 
et de devenir la maîtresse du roi. Mais à l’époque de la 
naissance de Louise Françoise c’est toujours Louise de la 
Vallière qui est la favorite officielle, et sert de « paravent » 
au double adultère de la Montespan et de Louis XIV.

Louise de la Vallière est profondément malheureuse car 
le roi la délaisse. Cependant, comme elle est charitable et 
bonne, elle accepte de devenir la marraine de la petite fille 
née à Tournai, qui reçoit ses prénoms : Louise Françoise.

A l’automne, la cour revient à Versailles et la petite fille 
est légitimée par le roi le 19 décembre 1673, en même 
temps que ses frères aînés : Louis Auguste duc du Maine 
(né en 1670) et Louis César comte de Vexin (né en 1672). 
Le premier enfant, né en 1669, est mort tout jeune. Dans 
l’acte de légitimation le nom de sa mère ne sera pas 
mentionné puisqu’elle est toujours l’épouse du marquis de  
Montespan : le roi et sa maîtresse craignent que ce dernier 
ne cherche par vengeance à reconnaître «  de jure  » ces 
enfants. Par cet acte, Louise Françoise de Bourbon obtient 
le nom de « Mademoiselle de Nantes ».
Quelques mois plus tard, toujours en 1673, Mademoiselle 
de la Vallière, travaillée depuis des années par les dévots, 
et dans l’espoir de sauver son âme, entre en religion sous 
le nom de « Louise de la Miséricorde », laissant libre la 

place de favorite royale pour 
Mme de Montespan.

Louise Françoise de 
Bourbon est confiée dès 
son jeune âge à Madame 
Scarron (future marquise de 
Maintenon) en même temps 
que ses deux frères, et élevée 
dans une maison privée de la 

rue de Vaugirard, en attendant 
que la nichée ne s’agrandisse 

puisque la fertilité de Mme de 
Montespan ne connait pas de 

frein.

L’année suivante, Louise Marie de 
Bourbon, Mademoiselle de Tours (née 

en novembre 1674) vient rejoindre Louise 
Françoise et ses frères. La petite Louise Françoise s’attache 
beaucoup à cette jeune sœur qui mourra prématurément à 
l’âge de six ans, en 1681. La douleur de Mademoiselle de 
Nantes est mentionnée dans une lettre de Mme de Montespan 
à son fils, le duc du Maine : « …Je ne vous parlerai pas de 
mon chagrin, vous êtes vous-même bien bon pour ne pas 
l’avoir vécu vous-même, quant à Mademoiselle de Nantes, 
elle l’a ressenti violemment comme si elle était âgée de 
vingt ans et a reçu à l’occasion la visite de la reine et de 
Mme la Dauphine… »

Louise Françoise de Bourbon ne sera jamais proche de sa 
demi-sœur Marie Anne de Bourbon, princesse de Conti 
(fille de Louis XIV et de la Vallière), traitant celle-ci de 
«  sac à vin  », ni de sa jeune sœur Françoise Marie de 
Bourbon, Mademoiselle de Blois (née en 1677), avec qui 
elle entre très tôt en compétition, et qui est aussi blonde 
qu’elle est brune.

Elle aura aussi peu d’affinité avec le dernier enfant de Mme 
de Montespan  : Louis Alexandre de Bourbon, comte de 
Toulouse, qui naitra en 1678. Très vite, Mademoiselle de 
Nantes se passionne pour la musique et la danse et devient 
une excellente danseuse. De plus, elle est une enfant plutôt 
jolie et vive. Elle a hérité de sa mère l’esprit vif et caustique 
des Mortemart, qui aura le mérite de retenir l’attention du 
roi qui s’amuse de ses répliques et de ses réparties.

Saint Simon la décrit ainsi : « …Tout amusement semblait 
le sien ; aisée avec tout le monde, elle avait l’art de mettre 
chacun à son aise ; rien en elle qui n’allât naturellement à 
plaire avec une grâce non pareille jusque dans ses moindres 
actions, avec un esprit tout aussi naturel, qui avait mille 
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charmes. N’aimant personne, connue pour telle, on ne 
se pouvait défendre de la rechercher ni de se persuader 
jusqu’aux personnes qui lui étaient les plus étrangères, 
d’avoir réussi auprès d’elle. Les gens même qui avaient 
le plus lieu de la craindre, elle les enchaînait, et ceux qui 
avaient le plus de raisons de la haïr avaient besoin de se les 
rappeler souvent, pour résister à ses charmes. Jamais la 
moindre humeur, en aucun temps, enjouée, gaie, plaisante 
avec le sel le plus fin, invulnérable aux surprises et aux 
contretemps, libre dans les moments les plus inquiets et les 
plus contraints, elle avait passé sa jeunesse dans le frivole 
et dans les plaisirs qui, en tout genre et toutes les fois 
qu’elle le put allèrent à la débauche. Avec ces qualités, 
beaucoup d’esprit, de sens pour la cabale et les affaires, 
avec une souplesse qui ne lui coûtait rien ; mais peu de 
conduite pour les choses de long cours, méprisante, 
moqueuse piquante, incapable d’amitié et fort capable de 
haine, et alors, méchante, fière, implacable, féconde en 
artifices noirs et en chansons les plus cruelles dont elle 
affublait gaiement les personnes qu’elle semblait aimer 
et qui passaient leur vie avec elle. C’était la sirène des 
poètes, qui en avait tous les charmes et les périls ; avec 
l’âge, l’ambition était venue, mais sans quitter le goût des 

plaisirs, et ce frivole lui servit longtemps à masquer le 
solide… »

Le 25 mai 1685, à l’âge de onze ans, Louise Françoise 
de Bourbon épouse Louis III de Bourbon Condé, duc 
de Bourbon, petit-fils du Grand Condé, âgé de dix-sept 
ans. Il y a beaucoup de magnificence à sa noce, et peu 
de véritable joie : elle croule sous le poids des pierreries. 
Mme de Maintenon dit  : « sa coiffure pesait plus  
qu’elle ». A l’occasion de ce mariage, Louis XIV donne 
une dot d’un million de livres à sa fille. Elle quitte alors 
le nom de « Mademoiselle de Nantes » pour devenir  
« Madame la Duchesse ».

Quelques mois après son mariage, elle attrape la variole 
lors d’un séjour à Fontainebleau. Alors que son mari 
déserte son chevet, c’est le Grand Condé qui prend soin 
d’elle. Il mourra de la variole quelques semaines plus tard, 
ayant probablement contracté la maladie au chevet de la 
jeune fille.

Le mariage de Louise Françoise de Bourbon n’est pas 
heureux. Elle donne naissance à neuf enfants, mais son 

Louise Françoise de Bourbon (à droite) avec sa sœur Françoise Marie 
de Bourbon, future duchesse d’Orléans, par Philippe Vignon
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époux est un être violent, cruel, qui a hérité de la folie 
issue, semble-t-il, du côté de sa grand-mère paternelle 
née Plessis de Richelieu (famille du cardinal). Cependant 
il fera la fortune de sa famille en se montrant toujours 
soumis à son royal beau-père.

Proche de sa mère, Louise Françoise de Bourbon voit 
celle-ci se faire éclipser par la marquise de Maintenon, 
son ancienne gouvernante, et reléguer loin de Versailles. 
En 1691 Mme de Montespan quitte la cour, et Louise 
Françoise la visitera souvent au couvent des Filles de 
Saint Joseph, rue Saint Dominique à Paris, où elle s’est 
retirée. Elle se rapproche ainsi de cette mère méconnue et 
sera profondément affectée par sa mort en 1707. Le roi, 
dont le cœur est sec, interdira à la cour de porter le deuil 
de son ancienne maîtresse. Mais Louise Françoise et sa 
sœur Françoise Marie (devenue par son mariage en 1692 
duchesse d’Orléans), ainsi que leur jeune frère le comte de 
Toulouse, décideront de ne pas assister aux manifestations 
de la cour et prendront le deuil, contrairement à leur frère 
aîné le duc du Maine, plus proche de la Maintenon et qui 
ne s’est jamais entendu avec leur mère.

Liée à un homme qu’elle n’aime pas et qui la maltraite 
verbalement, Louise Françoise de Bourbon tente de se 
consoler vers 1695 avec un autre prince du sang de la 
maison de Condé : François Louis de Bourbon prince de 
Conti, le séduisant beau-frère de sa demi-sœur 
Marie Anne de Bourbon princesse de Conti (fille 
du roi et de Mademoiselle de la Vallière).

Ce dernier est marié avec la sœur aînée du mari 
de Louise Françoise de Bourbon, ainsi les deux 
couples se rencontrent fréquemment. Certains 
pensent même que la quatrième fille de Louise 
Françoise, Marie Anne (née en 1697), est issue 
de cette liaison. Elle est protégée par son demi-
frère, le Dauphin, qui favorise les rencontres du 
couple à Meudon, son lieu de résidence. Il vit lui-
même une histoire d’amour secrète avec une fille 
d’honneur de Marie Anne de Bourbon, princesse 
de Conti.

Selon Mme de Caylus : «  …le prince de Conti 
ouvrit les yeux sur les charmes de cette princesse, 
à force de s’entendre dire de ne pas la regarder, 
il l’aima passionnément, et si de son côté elle a 
aimé quelque chose c’est assurément lui… ils 
avaient un confident, Mr le Dauphin… »

La jeune duchesse est belle, pleine de grâce et 
de malignité. Mais Louise Françoise de Bourbon 

boîte légèrement, ce qui n’empêche pas Madame Palatine 
(mère du Régent) de déclarer : « je ne sais pas comment 
fait la Duchesse, mais au lieu d’être moins bien, parce 
qu’elle boîte, rien ne lui sied si bien, cela lui donne un 
agrément de plus ».

Saint Simon rajoutera : « …elle avait une taille contrefaite, 
ce qui s’apercevait peu, elle avait une figure formée par 
les plus tendres Amours, et son esprit était fait pour se 
jouer d’eux, à son gré, sans en être dominée, n’aimant 
personne, connue pour telle, on ne pouvait se défendre 
de la rechercher… »

En 1709, le père de son époux meurt et ce dernier devient 
Prince de Condé. Louise Françoise de Bourbon est donc 
princesse. Son mari, qui a eu vent de son infidélité avec 
le prince de Conti, lui mène une vie infernale. La même 
année, François Louis de Bourbon prince de Conti, 
l’homme qu’elle aime passionnément, meurt à son tour, 
seulement âgé de quarante-cinq ans. L’année suivante, en 
1710, la mort emporte aussi son époux détesté, la libérant 
enfin d’un mariage malheureux. Belle, libre, provocante, 
elle est redoutée pour son esprit mordant, et Louise 
Françoise de Bourbon anime la vie de la Cour à la fin du 
règne de Louis XIV.

Mme de Caylus la décrit ainsi : «  …ses grâces et ses 
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Louis III de Bourbon Condé, mari de Louise Françoise de Bourbon, en 
1694 par Hyacinthe Rigaud



charmes sont bien au-dessus de mes éloges, ce n’est 
pourtant ni une taille sans défaut, ni ce qu’on appelle une 
beauté parfaite : ce n’est pas non plus à ce que je crois un 
esprit d’une étendue infinie… »

A la mort de son époux, Louise Françoise de Bourbon 
devient « Madame la duchesse douairière ». Elle est très 
proche de son demi-frère, le Grand Dauphin, qui a facilité 
ses amours et règne sur le château de Meudon : elle espère 
beaucoup du futur règne de «Monseigneur», qui aurait dû 
succéder à Louis XIV puisqu’il était son fils aîné. Mais le 
Dauphin meurt en 1711, avant son père, et cette disparition 
ruine tous les espoirs de Louise Françoise de Bourbon.  

Louis de Bourbon duc de Bourgogne, fils aîné du Dauphin, 
devient alors le nouvel héritier du trône. Mais l’épouse de 
ce dernier, Marie Adélaïde de Savoie, mère du futur Louis 
XV, ne s’entend guère avec Louise Françoise. Les morts 
successives du duc de Bourgogne et de son épouse en 1712, 
puis du roi Louis XIV en 1715, entraînent l’ascension de 
son beau-frère, le duc d’Orléans, qui devient Régent. Par 
la même occasion la jeune sœur de Louise Françoise, 
Françoise Marie de Bourbon, avec qui elle ne s’entend 
pas, obtient la place très enviée d’épouse de l’homme fort 
du moment.

Louise Françoise de Bourbon se jette alors dans la 
spéculation financière, et fait fortune grâce au système 

de Law. En 1722 elle commence la construction 
de sa résidence parisienne, qui deviendra le 
palais Bourbon. Largement inspiré du Grand 
Trianon, il possède de vastes salles de réception, 
une Galerie qui donne sur la Seine, et un salon 
donnant directement sur les Tuileries à l’est. 
C’est l’architecte italien Lorenzo Giardini qui le 
construit, jusqu’à sa mort en 1724, puis Jacques 
Gabriel prend sa succession jusqu’à l’achèvement 
du palais en 1728.

En 1711, à trente-huit ans, Louise Françoise de 
Bourbon a pris pour amant Léon de Madaillan 
de Lesparre, marquis de Lassay. Elle lui cède 
une partie des terrains du côté des Invalides 
afin qu’il puisse faire élever un hôtel semblable 
au sien. L’hôtel de Lassay (1724) est construit 
dans le même alignement que le Palais Bourbon 
et est aujourd’hui la résidence du président de 
l’Assemblée Nationale. Les amants construisent 
une galerie qui relie les deux bâtiments, leur 
permettant de se rencontrer plus discrètement.

Sous la Régence, Louise Françoise de Bourbon est 
fréquemment occupée par les péripéties amoureuses de sa 
deuxième fille, Louise Elisabeth de Bourbon princesse de 
Conti, qui est battue par son mari à cause de ses infidélités 
et trouvera refuge après d’elle au Palais Bourbon. Elle 
n’a que peu d’influence sur ses autres enfants : sa fille 
aînée, Marie Anne, devenue religieuse, est mentalement 
perturbée (tare familiale) ; son fils aîné, Louis-Henri (M. 
le Duc) est soumis à sa maîtresse, Mme de Prie, et mourra 
en exil en 1740 ; son autre fils, le comte de Charolais, 
rappelle par bien des côtés son père, étant comme lui 
cruel et débauché... Quant au comte de Clermont, il ne 
se mariera pas et entretient très librement de nombreuses 
maîtresses.

A la mort du Régent, Louise Françoise de Bourbon 
continue d’avoir une place de choix à la cour. En 1737, le 
roi lui demande de devenir la marraine de son fils Louis, 
Dauphin de France. Elle est très appréciée par Louis XV et 
reste l’une des rares personnalités de la cour à appartenir 
au temps de Louis XIV et à faire partie de la famille 
royale. Le jeune roi lui témoigne toujours de l’amitié et du 
respect  ; il la considère comme sa grand-mère. Souvent, 
Louise-Françoise de Bourbon évoque ses souvenirs avec 
le monarque, lui parle de ses parents et de son grand-père, 
le Grand Dauphin.

C’est dans son palais Bourbon que Louise Françoise de 
Bourbon, duchesse douairière de Condé, meurt à l’âge de 

François Louis de Bourbon prince de Conti, 
amant de Louise Françoise de Bourbon



soixante-dix ans, le 16 juin 1743. Elle est enterrée 
au Carmel du faubourg Saint Jacques, sur la rive 
gauche du quartier latin. Dans son oraison funèbre, 
l’évêque de Valence dira : « Ornement de la cour, 
elle a enchanté le monde par toutes les vertus 
que le monde admire, elle en a fait les délices 
par les bontés de son cœur et la douceur de son  
caractère ». Son dernier amant, le marquis de 
Lassay, lui survivra jusqu’en octobre 1750.

Lafouine77

Sources :
« Mme de Montespan » de Michel de Decker
« Les bâtards du Soleil » d’Eve de Castro
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Descendance de Louise Françoise de Bourbon 
duchesse de Condé jusqu’aux petits-enfants :

Louise-Françoise de Bourbon, née le  1er  juin  1673, Tournai, province de 
Hainaut (Belgique), baptisée le 18 décembre 1673, décédée le 16 juin 1743, Paris, 
inhumée le  18  juin  1743, couvent des Carmélites du faubourg Saint Jacques, 
Paris (à l’âge de 70 ans).
 
Mariée le 24 juillet 1685, Versailles (Yvelines), avec Louis III de Bourbon-Condé, 
prince de Condé (6e), duc de Guise (9e), duc d’Enghien, né le 11 octobre 1668, 
l’Hôtel de Condé à Paris, baptisé le 16 janvier 1680, chapelle du Vieux-Château 
de Saint-Germain-en-Laye, décédé le 4 mars 1710, Versailles (Yvelines), inhumé, 
Vallery (à l’âge de 41 ans), colonel de Bourbon-Infanterie (28 décembre 1686), 
maréchal de camp (2 avril 1690), lieutenant général (3 mai 1692) ... dont

•	 Marie-Anne, née le 22 décembre 1690, Versailles, baptisée le 4 septembre 1703, 
abbaye de Fontevrault, décédée le 30 août 1760, Villejuif, inhumée, abbaye 
de Saint Antoine des Champs (à l’âge de 69 ans), religieuse à Fontevraud 
(1706), abbesse de maubuisson, abbesse de Saint Antoine des Champs (1723)

•	 Louis IV Henri, prince de Condé (7e), duc de Bourbon et d’Enghien, duc de Guise 
(10e), né le 18 août 1692, Versailles, Yvelines, baptisé le 24 novembre 1698, 
chapelle du château, Versailles, Yvelines, décédé le  27  janvier  1740, 
Chantilly, Oise, inhumé le  10  février  1740, Enghien (à l’âge de 47 ans).  
Marié le  9  juillet  1713, Versailles (Yvelines), avec Marie-Anne de 
Bourbon-Conti, duchesse de Bourbon, née le  18  avril  1689, Versailles 
(Yvelines), décédée le  21  mars  1720, Paris, inhumée le  24  mars  1720, 
couvent des Carmélites du faubourg saint jacques, Paris (à l’âge de 30 ans)   
Relation en  1723 avec Agnès Berthelot de Pléneuf, née en  1698, 
décédée le  7  octobre  1727, Courbépine (Eure), inhumée, 
dans le choeur de l’église de Courbépine (à l’âge de 29 ans), 
dame du palais de la reine Marie Lecszinska de 1725 à 1726 .  
Marié le  24  juillet  1728, Sarry, avec Caroline von Hessen-Rheinfels-
Rotenburg, née en 1714, décédée le 14 juin 1741, inhumée le 24 juin 1741, 
couvent des Carmélites, rue Saint Jacques, Paris (à l’âge de 27 ans) ... dont

•	 Louis V Joseph, prince de Condé (8e), duc d’Enghien, duc de Guise 
(11e), né le  9  août  1736, Paris (Paris), baptisé le  29  novembre  1742, 
chapelle du roi, Notre-Dame, Versailles (Yvelines), décédé 
le  13  mai  1818, Chantilly (Oise) (à l’âge de 81 ans), gouverneur 
de Bourgogne (1754), grand maître de la maison du Roi.  
Marié le 3 mai 1753, paroisse Notre-Dame, Versailles (Yvelines), avec 
Charlotte Godefride de Rohan, née le 7 octobre 1737, hotel de Soubise 
(Paris), décédée le 4 mars 1760, Palais Bourbon (Paris), inhumée, couvent 
des Carmélites du faubourg St Jacques à Paris. (à l’âge de 22 ans) .  
Marié le  26  décembre  1808, Wanstead, Essex (England), avec Maria 
Caterina, Marchesa Brignole Sale, née le 7 octobre 1737, Gênes (Italie), 
décédée le 18 mars 1813, Wimbledon (Grande-Bretagne), inhumée, Cappella 
di San Luigi Gonzaga di Summerstown (Wimbledon) (à l’âge de 75 ans) 
Relation avec Armande Félice de La Porte Mazarin, née le 3 septembre 1691, 
décédée le 14 octobre 1729, Notre-Dame,Versailles (Yvelines) (à l’âge de 
38 ans), dame du palais de la reine Marie Lecszinska le 27 avril 1725 
jusqu’en 1729.

•	 Henriette, née le  23  avril  1725, Paris, décédée le  11  septembre  1780, 
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Beaumont-lès-Tours, Tours (Indre-et-Loire) (à l’âge de 55 ans).  
Mariée le  16  novembre  1740 avec Jean Roger de Laguiche, comte de 
Sévignon, né le 14 juillet 1719, Sivignon, décédé le 28 janvier 1770, Paris 
(à l’âge de 50 ans), lieutenant-général

•	 Louise-Elisabeth, princesse de Conti, née le  22  novembre  1693, 
Versailles (Yvelines), baptisée le  24  novembre  1698, en 
la chapelle du château de Versailles (Yvelines), décédée 
le  27  mai  1775, Paris (Paris), inhumée le  30  mai  1775, chapelle 
Saint Louis, église Saint-Sulpice, Paris (Paris) (à l’âge de 81 ans).  
Mariée le  9  juillet  1713, Versailles (Yvelines), avec Louis-Armand II 
de Bourbon-Conti, prince de Conti (4e, 1709), duc de Mercœur (6e, 
1723-1727), né le  10  novembre  1695, Versailles (Yvelines), baptisé 
le 30 juin 1704, chapelle royale du château, Versailles (Yvelines), décédé 
le 4 mai 1727, Paris (Paris), inhumé le 16 mai 1727, Paris, saint-André 
des Arts (à l’âge de 31 ans), gouverneur du Poitou .. dont

•	 Louis, comte de La Marche, né le  28  mars  1715, décédé 
le 31 juillet 1717, Paris, inhumé, Carmélites de la rue Saint Jacques, 
Paris (à l’âge de 2 ans).

•	 Louis-François Ier, prince de Conti (5e, 1727), duc de Mercœur (7e, 
1727-1770), comte de La Marche, seigneur de Silly, d’Ognes, du Plessis-
Belleville et de Saint-Pathus (1763), seigneur de Villiers-Adam et de 
Stors, né le 13 août 1717, hôtel de Conti (Paris), baptisé le 23 avril 1721, 
Saint Germain l’Auxerrois (Paris), décédé le 2 août 1776, L’Isle-Adam 
(à l’âge de 58 ans), gouverneur du Poitou, lieutenant-général (1735).  
Marié le  22  janvier  1732, Versailles (Yvelines), avec Louise-Diane 
d’Orléans, née le 27  juin 1716, Palais Royal, Paris (Paris), baptisée 
le  19  janvier  1732, décédée le  26  septembre  1736, Chateau d’Issy, 
inhumée, Église Saint-André-des-Arts, Paris (Paris) (à l’âge de 20 ans)   
Relation en  1761 avec Louise-Jeanne de Durfort, duchesse de 
Mazarin et de La Meilleraye, née le  1er  septembre  1735, Paris, 
décédée le 17 mars 1781, Paris (France), inhumée, Chilly (à l’âge de 
45 ans), dame pour accompagner Madame Adélaïde de 1756 à 1760 .  
Relation avec Marie Claude Gaucher, née en  1747, Charleville, 
décédée.

•	 Louis Armand, né le 19 août 1720, décédé le 1er mai 1722, Paris, 
saint-André des Arts (à l’âge de 20 mois).  

•	 Charles, comte d’Alais, né le  5  février  1722, Paris, décédé 
le 7 août 1730 (à l’âge de 8 ans).

•	 Louise-Henriette, princesse de Conti, née le  20  juin  1726, 
Paris (Paris), baptisée le  29  novembre  1742, décédée 
le  9  février  1759, Palais royal, Paris (Paris), inhumée, église 
royale du Val-de-Grace, Paris (Paris) (à l’âge de 32 ans).  
Mariée le  17  décembre  1743, Versailles (Yvelines), avec Louis-
Philippe, duc d’Orléans (4e, 1752-1785), duc de Chartres, de Valois, 
de Nemours et de Montpensier (1752-1785), né le  12  mai  1725, 
Versailles, baptisé le  2  juin  1732, Versailles - Notre-Dame, décédé 
le 18 novembre 1785, Château de Sainte-Assise-en-Brie (à l’âge de 
60 ans). 

•	 Louise-Anne, née le  23  juin  1695, Versailles, baptisée 
le 24 novembre 1698, en la chapelle du château de Versailles, décédée 
le 8 avril 1758, en son hôtel de la rue de Grenelle (hôtel de Rothelin-
Charolais) (Paris), inhumée le  13  avril  1758, dans la chapelle du 
couvent des Carmélites, rue Saint-Jacques (à l’âge de 62 ans).  
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Relation en 1716 avec Louis de Vignerot du Plessis, duc de Richelieu 
(3e, 1715), duc de Fronsac-1715, né le 13 mars 1696, Paris (Paris), 
baptisé le 15 février 1699, Notre Dame, Versailles (Yvelines), décédé 
le 8 août 1788, en son hotel parisien, inhumé, crypte de la chapelle 
Sainte-Ursule des ducs de Richelieu, La Sorbonne (Paris) (à l’âge de 
92 ans) ... dont

•	 Nn, né en septembre 1716.
Relation en 1728 avec Pierre Howell, né en 1708, officier aux Gardes 
... dont
•	 Nn, né en août 1728.

•	 Marie-Anne, née le 16 octobre 1697, Paris, décédée le 11 août 1741, 
Paris, inhumée le  16  août  1741, couvent des Carmélites (rue 
St Jacques) à Paris (à l’âge de 43 ans), dame de compagnie de 
la duchesse de Berry (Marie Louise Elisabeth d’Orléans) de 
1710 à 1716, sa cousine, et chef du conseil et surintendante 
de la maison de la reine Marie Lecszinska de 1725 à 1741.  
Mariée en 1719 avec Louis de Melun, prince d’Epinoy (8e), duc de 
Joyeuse (octobre 1714), comte de Saint Pol, vicomte de Gand, prince 
du Saint Empire, né en octobre 1694, tué le 31 juillet 1724, Chantilly 
(Oise) (à l’âge de 29 ans)

•	 Charles, comte de Charolais, né le 19 juin 1700, Versailles (Yvelines), 
baptisé le 19 février 1710, Notre-Dame, Versailles (Yvelines), décédé 
le 23 juillet 1760, Paris (à l’âge de 60 ans), gouverneur de Touraine.  
Marié avec Ne Delisle, « fille de l’Opéra » .. dont

•	 Nn, né en 1723, décédé en 1723, Versailles (Yvelines).
Relation avec Marguerite Caron de Rancurel, dame de Lassone, 
décédée le 24 février 1800, Paris (Paris) . dont

•	 Marie Marguerite, née le 17 août 1752, baptisée le 18 août 1752, 
église Saint-Roch, Paris, décédée en  1830 (à l’âge de 78 ans).  
Mariée le  16  décembre  1769 avec Nicolas, comte de Puget, 
seigneur de Villers-le-Sec, de Heiltz-le-Maurupt, de Bignicourt 
et de Maupas, décédé le  3  octobre  1777, lieutenant-colonel des 
grenadiers royaux, colonel d’infanterie, gouverneur de Mailly.

•	 Charlotte Marguerite Élisabeth, dame de Lassone, née 
le  1er  août  1754, baptisée le  3  août  1754, Saint-Roch, 
Paris, décédée le  12  septembre  1839 (à l’âge de 85 ans).  
Mariée le 2 février 1772 avec François Xavier Joseph de Lowendal, 
né le 28 décembre 1742, Warszawa, décédé le 20 septembre 1808, 
Den Haag (à l’âge de 65 ans), brigadier des armées du roi, 
colonel du régiment d’Armagnac commandant les troupes de l’île 
Guadeloupe en 1778, Maréchal de camp

•	 Henriette, née le  14  janvier  1703, château, Versailles (Yvelines), 
décédée le  19  septembre  1772, Beaumont les Tours (à l’âge de 69 
ans), abbesse de Beaumont les Tours de 1733 à 1772.

•	 Élisabeth-Alexandrine, née le  5  septembre  1705, Paris, baptisée 
le  8  octobre  1708, Paris (saint-Sulpice), décédée le  15  avril  1765, 
Paris, inhumée, au couvent des Carmélites (rue St Jacques) à Paris (à 
l’âge de 59 ans).

•	 Louis-Henry, comte de Clermont, né le  15  juin  1709, 
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Versailles (Yvelines), baptisé le  15  novembre  1717, chapelle 
des Tuileries, Louvre, décédé le  16  juin  1771, Paris (Paris), 
inhumé le  19  juin  1771, Enghien (à l’âge de 62 ans), comte-
abbé de Clermont, grand-maître de la Grande Loge de France.  
Relation entre  1733  et  1741 avec Marie Anne de Cupis 
de Camargo, née le  15  avril  1710, Bruxelles, décédée 
le  28  avril  1770, Paris (à l’âge de 60 ans), danseuse .  
Marié en 1765 avec Élisabeth Claire Le Duc, née vers 28 mai 1721, 
Paris, décédée en  1792 (à l’âge de peut-être 71 ans), danseuse de 
l’Opéra  ... dont

•	 Nn, né en 1766, décédé en 1800 (à l’âge de 34 ans).  
•	 Ne, née en 1768, décédée.
Relation avec Léon de Madaillan, marquis de Lassay, né en  1681, 
décédé le  7  octobre  1750, inhumé, dans le choeur de la chapelle 
des bénédictines de Lassay (à l’âge de 69 ans), colonel du régiment 
d’Enghien, brigadier des armées du Roy.



Les Romantiques : 20 ans déjà !
A la base, nous voulions fêter ça en faisant un gros plan sur notre communauté pendant le Festival 
du Roman Féminin (cf le badge sur le visuel). Avec l’annulation de tous les évènements en présentiel 
nous avons revu notre copie, mais qu’à cela ne tienne, nous Les Romantiques, nous ne déclarerons pas 
forfait !

•	 Primo, notre Festival devient virtuel. Nous posterons les vidéos des auteurs les 23 et 24 avril sur 
Facebook, mais aussi sur le forum pour celles qui n’ont pas de compte.

•	 Deuxio, il ne faut pas oublier que nous organisons chaque année la Surprise romantique, et nous 
aimerions qu’il y ait le plus grand nombre de participantes possibles. Pour cela, nous créerons un 
sondage pour en savoir plus sur ce que vous attendriez cette année.

•	 Tertio : un week-end « Romantiques », ça vous tenterait ? L’idée commence à faire son chemin dans 
l’équipe, et ce serait super de pouvoir enfin se réunir à nouveau pour un petit week-end de folies 
livresques et amicales.

Si vous êtes partantes, venez en discuter sur le forum. Nous aimerions beaucoup avoir votre avis et vos 
idées sur ces questions.

La communauté
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Ce qui nous attend d’ici fin décembre

Le festival du livre romantique
Le dernier week-end de novembre, nous serons à Dunkerque pour le premier 
Festival du livre romantique. Nous allons y faire une conférence sur Le roman 
féminin à 12h40. N’hésitez pas à venir y assister.

Le jeu des couvertures

Chaque année, nous faisons un bilan sur le jeu des couvertures avec le 
classement des trois couvertures ayant remporté le plus de votes sur la page 
Facebook. Cette année, nous nous sommes dit qu’il serait intéressant de 
publier les gagnants mensuels dans le webzine.

Rappel : il s’agit de voter pour les couvertures des livres qui sortent le mois 
des votes.

Voici donc les couvertures gagnantes en janvier et février.
•	 Janvier : Vanessa Altmeyer avec Forthill – tome 1 : Le foyer des cendres 

(29/01/2021)
•	 Février : Laura Collins avec Le sang de la discorde (10/02/2021)



Brèves
Marianne Levy sur Netflix

L’auteure française Marianne Levy, publiée chez 
Pygmalion, a co-créé et co-écrit une série produite 
par Netflix. Intitulée Christmas flow, il s’agit de la 
première série romantique française de Noël, qui raconte 
la rencontre entre une journaliste incarnée par l’actrice 
Shirine Boutella et un rappeur, le chanteur Tayc. Camille 
Lou, Aloïse Sauvage et Walid Ben Mabrouk complètent 
le casting.

Joanna Bourne annonce sa 
retraite

Après Helen Bianchin, une autre auteure de romance 
a annoncé sa retraite. Cette fois il s’agit de Joanna 
Bourne. Le 10 mars 2021, elle a publié une lettre pour 
ses fans sur le blog créé avec ses amies, Word Wenches.

« Bonjour à toutes,
Une triste annonce de ma part aujourd’hui. Cela 
me rend philosophe et nostalgique. J’ai rejoint les 
Word Wenches il y a une dizaine d’années. Ce furent 
d’excellentes années. J’ai été productive dans 
mon écriture, j’ai trouvé un endroit sympathique 
pour mes posts sur le blog, j’ai appris à connaître 
les lectrices qui se réunissent ici, et j’ai pendant 
tout ce temps été soutenue par les membres des 
Wenches. Ça a été super.



Passionflix – programmation des 
tournages 2021

•	 Brenda Jackson – A man’s promise (non traduit)
•	 Lisa Kleypas - Sugar daddy (Mon nom est Liberty – 

J’ai lu pour elle 2015)
•	 Kylie Scott – Lick (Rock – Lattès &moi 2015)
•	 Emma Chase – Tangled (Love game – Pocket 2015)

Livre Paris officiellement annulé

Nous nous y attendions, l’annonce a été faite le 18 mars.
Communiqué de presse : 

« Face aux incertitudes des mois à venir, et compte 
tenu des mesures sanitaires en vigueur qui ne 
permettent pas d’organiser un événement public de 
cette ampleur dans des conditions satisfaisantes, le 
Syndicat National de l’Edition (SNE), en accord avec 
Reed Expositions France, a le regret d’annoncer 
l’annulation de l’édition 2021 de Livre Paris.
Nous tenons à exprimer nos remerciements à 
toutes celles et ceux qui, par leurs messages et leur 
engagement, ont exprimé jusqu’au bout leur soutien 
et leur attachement à voir Livre Paris se tenir cette 
année. Rendez-vous en 2022, pour fêter tous les 
univers du livre ! »

L’écriture est un métier solitaire. C’est beaucoup 
d’heures assise à un bureau, à regarder le mur et, 
de temps en temps, à taper comme une malade, 
tout en se parlant à voix basse. Quand vous êtes 
un auteur vous savez précisément où se trouvait 
la guillotine sur la Place de la Révolution. 
Vous pouvez demander au facteur, «  si elle tue 
quelqu’un et qu’il le mérite, est-ce qu’elle doit le 
regretter ? » et le voir s’éloigner calmement. Nos 
amies auteures comprennent cela et compatissent. 
Nous nous empêchons mutuellement de sombrer 
dans la folie. Merci, les Word Wenches. La santé 
mentale c’est super.
Maintenant j’arrive au cœur du sujet.
Ces dernières années, je n’ai pas beaucoup écrit. 
Mon vieux cerveau ne fonctionne pas aussi bien 
qu’avant. Mon corps vieillissant ne tient plus 
face aux exigences physiques et émotionnelles du 
métier d’écrivain.
Il est temps pour moi de prendre ma retraite et de 
lever le pied, de laisser le chien et le chat grimper 
sur mes genoux pour me tenir chaud. J’ai une 
dizaine d’années de séries TV à rattraper. Il y a 
quelques années, j’ai commencé à tricoter une 
écharpe pour ma sœur. Je vais peut-être enfin 
pouvoir la terminer.
Donc je tire ma révérence des Word Wenches, avec 
regret et gratitude, et en souhaitant le meilleur à 
tout le monde.
Jo »

Ses livres sont publiés en France chez J’ai lu pour elle 
A&P.
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